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CHAPEAUX
POUR MESSIEURS

Comprenant tout ce qu’il y
a de plus Cie en forme,

nuance, ete,

Est maintenant en réception

à l'établissement populaire,

L. A. BERGEVIN.

 

AVRIL 1886.
  
  

Ouverture de Printemps,
SAISON 1886.

L A. BERGEVIN,
. TAILLEUR-FASHIONABLE

35 à 45, Rue Notre-Dame,
: BASSE-VILLE.

’hornour d'annoncer à mes pratiques ot

Jaitour en général,que mon ussorti-

ent du printemps est mnintenant au complot

dane toutes les lignes, ot comprend tout co que

les célèbres manufactures européthnes peuvent

fournir de plus É.égnnts en fuits de

TWEEDS, SERGES, TRICOTS, |

ETOFFES A PANTALONS, Etc.

En un mot, nos marchandises sont de haut

goûtet les prix bion bas. .

Une visite à l'établissement cet renpee-

, ¢ sollicitée.Sr 10
FEUILLETON DE LA JUSTICE.

 

 

 

LELOUP BLANC
( Suite.)

Monsieur de Vaunoy, répondit le

capitaine avoc une froide politesse,

vouillez m'excuser, s'il vous plait.

Vouillez surtout faire en sorte quo

cot homme ne m'approche jamais.
J'ai mes raisons pour parler ainsi,

monsieur de Vaunoy. ;
—Sortoz, Lapierre! dit le maîtro

de la Tremlays. Mon jeune ami,
ajouta-t-il, choisissez, je Vous on sup-
plie, entro tous mos valets. Vous
plait-il être servi par mon majordo-
me en personne,

C'etait littéralement tomber de
Charybde on Scylla, car Lapierre, on
sortant, avait remis au majordomo
lo flacon qu'il tenait à la main.

Didier salua légèremont en signo
d'acquiescement, ot tondit son vorre
à maître Alain, qui l'emplit jusques
aux bords,
—A la santé du roi! dit le maître

do la Tremlays en se levant,
Touslos convives l’imitèrent, ex-

copté madomoiselle . Olive, ‘que To|
privilège de son sexo dispensait de
ce monvoment.
—A lusanté du roi | répéta Didior,

qui but son verre d’un trait. .
. Un imperceptible sourire plissa la
Jèvre d'Hervé de Vaunoy.
“ Il fit un signe & maitre Alain,

Celui-ci s'approcha d’une fonélre
ouverte et lança dehors le flacon qui
avait servi à remplir le verre de
Didier.
Nul ne remarqua cet incident, ot

le souper continua comme si rien
n'eût été.
Au bout de quelques minutes,

Didier cessa, tout 4 coup de répon-
dre aux gracieuses prévenances dont
l'accablait mademoiselle Olive. Sa
têlo pesait sur sos Cpaulos ; ses pau-
pières luttaient en vain pour ne
point se fermer.

Oncûtdit qu’il était en proie à un
irrésistible besoin de sommeil.

Olive, scandalisée, rontra en un
digne silonce, co qui permitau capi-
-taino de s'ondormirtout à fuit.

—Suint-Diou, dit Vaunoy, notre
jeune ami n’ost pas aimable ce soir!
Il jette notre vin et s'endort à notro
barbe. Lui auriez-vous conté une
histoire. mademoiselle ma sœur?

Olive so pinça les lèvres ct fou-
droya son frère du regard.
—{Uela n’expliquerait pas pourquoi

il à répandu son vin de Euyonne, dit
Béchamoil avec son habituelle naï-
voté,
—Nous lui passerons tout cela on

. faveurde son titro d’officier duroi,
reprit joycusement lo maitre do La
Tremlays, ot nous poussoronsl’atton-
tion jusqu’à le faire emporter dans
son fauteuil, afin de no point wou
bler son sommeil.
Deux valois en offet sovlevérent

le siégo do Didier ot l'emportèront
toujours dormant, À sn chambre.
Cola réjouit fort M. de Béchameil où
l'officier rennais, qui jura sur son
honneur que M. de Vaunoy savait
exercerl'hospitalité danslog formes.

Didier no s'éveilla point pondant
le trajot. Los deux valets le déposè
rent endormi sur son lit ot so retirè-
rent,
Une houro aprds environ, un bruit

terrible se tit autour duchitenu, Los
portus furont attaquées toutes à ln
fois, et bri-ées d'autant plus fanile-
mont qu'il ne se paésonta porsonne
pour les défendre.
Pur uno fatalité singulière, sor-

gouts ot solduts de ln maréchausséo
se trouvaient casernes duns uno
grange qu'on avait formée en dehors

.... Uno seule personne fit résistance,
Aut la vicille Goton qui après
‘Avoir inutilement essayé

© “hidvement un mousquet, et fis. le

 

ina.
x Aa‘moment où l’on ontendit les
premiers

armés,
—Voici l’instant, dit-il avec un

<ortain trouble duns la voix; il dort
©t vous êtes quatre. Suint-Dicu!' no

}

voir: | ; do rolover|.
Wcôtrage de maître Simonnet ot
- des‘lutres valets de Vuunoy, saisit

£dap:do fou par ln fonêtre do ln cui-

mo le manquezpas-cotté-fois;’ << +
—Je m'en chargerai tout seul,

reprit Lapierre; et,' en vérité, ce
jeune fou preud à tâcho de mo don-
nor envie delo tuer, Voilà doux fois
qu’il me foule aux pieds depuis hier.
—Trève de paroles! interrompit

Vaunoy ; à vous le capitaine, à moi
les Loups !
Les quatre cstafiers s'engngdront

dans le long corridor qui conduisait
A la chambre de Didier. Lapierre
marchait le premier, épée nue dans
la main droite, poignard dans -la
gauche. :
Muitre Alain venait ledernier, éo

qui lui donna occasion de dire, sans

carrée.
—Attention! dit Lapierro on arri-

vant à la porte qui n’etait point fer-
mée. Je vuis l’expédier tout soul.
Copendants’il s’eveillait par lo plus
grand des häsaids, Tous vioudries à
a rescousse.
Il entra. Une obscurité profonde

régnait dans la chambre de Didior.
Lupierre nvança doucement; et,
lorsqu'il se crut à portée dulit, il
leva son épée.
Uno autre épéo arrêta la sionne

dans l'ombre. Lapierre reculu éton-
né.
—Lèvo la lanterne, Jacques, dit-

il à l’un des valets.
Celui-ci obéit, et nos quatre assas

sins aperçurent debout, devant le lit
de Didior ondormi, un homme de
grando taille, qui droit et forme sur
la hanche, présentait la pointe do
son épée nue.
Le vieux majordome poussa un

cri de surprise.
—Saint-Jésus, dit-il, garo à nous!

Jo lo reconnais, cette fois; nous ne
sommes pas trop de quatre: c'est
Judo Leker, l'ancien écuyer de
Nicolas Treml!

XXX

QUATRE CONTRE UN

. Jude avait ‘été introduit, comme
nousl'avons dit, par la vieille femme
de charge, et avait attendu - son
maître sur lo lit de camp qui se
trouvait dans un coin dota -charn:
ro.
Il s'était fort étonné lorsqu'il avait

vu Didier, endormi, apporté par
deux valets, et son inquiétude avait
redoublé; mais il était resté coi, afin
de n'être point aperçu.
À plusieurs reprises, quand los

valots furent partis, il appela son
maître à voix basse. Celui-ci plongé
dans un sommeil de plomb, n'eut
gurde do lui répondre. Le brouvage
que lui avait versé maitre Alain au
souperétait uno préparation opincée
mêleo à forto dose au vin de Guyen-
ne, si bien apprécié par M.‘de Bé-
chameil,
Cu silence obstiné mit une lugu-

bre appréhension dans l'esprit do
Jude.
—C’est -étrange ! pensn-til. Se-

rait-ce un cadavre que ces hommes
viennont d’apporter.

Il se leva doucemont et posa sa
main sur le cœur du jeune hommo
qui battait fort tranquillement.
—I1 dort! se dit Jude avec un

soupir de soulagement. Que Dieu
lui donno un long ot tranquille som-
meil ! . ‘
Co souhait devait être rempli

outre mesure. ,
Au moment où Jude regagnait sa

couche, le fracas do l'attaquo éclata
do toutes parts PU
Lo vicil écuyor prit son épée, et

so tint prôt à tout événement.
Au bout de quelques minutes, il

ontendit un bruit de pas dans le cor-
ridor et saisit quolques mots de la
conversation des quatre assassing.
—Il faut pourtant l'éveiller, se

dit-il. . o
Et il secoua rudement Didier, qui

resta inorto et Comme mort.
Lo bravo écuyer, de guorro lasse,

rit son parti ot 50 plaça dovantle
it, l'épée haute. LE 5,
—Si c’est Polo Rouan, pensa-til,

je l'adjurerai au nom de Fromi, ot
d'ailleurs, Polo’ Rouan ne ‘frappersa
pas un homme endormi, j'or'. suis
sûr…Mais si co ‘ n’est ” pas’Polo
Ronan? 0005

Lin guise de réponse a cotte omba-
rassanto question, Jude assura son
épée ct se niit en garde:

ouvorte et donna passage aux estu-
fiors do Vaumoy.ot.

Pourêtre plus vieüx de vingt ‘ans,
Judo Lekor n’avait point porau cette
robuste et martiale ‘apparonce qui
avait donné jadis‘ À“réfléchit aux
roués de la suite durégènt.
Dans la position qu’il”avait prise

devantle ‘lit du capitäine, sn grande
taille “so” développait: -fisrement et
montrait,‘àlà Vacillahteclaëté'de.la

formesathlétiques.”’ Sür son‘visage

face! péril,
annonce une'détermination indomp-

Son regard restaitlourd, ’prèsque
aputhique, et chacunde sesmuscles
gardait l'immobilité de'l’acibr!” !
Au seul nomde’ Jude;‘Bapiorre

crut deviner une alarmañte- compli:
: |

 

être apergu, un mot à sa ‘bouteille |

Au même instant, la' porte fut]

lanterne, lo vigéüreux 'déssïn da' ges.

. régnait ce.calme profondquilors:
bio bruits de cette attaque qu'un hommo ootén’fucoldu.inopinéo et furiouse, Vannoy était s'déteri

dans son appartemont avoc maître

|

table,’
Alain, Lapierte ot deuxautros valots

‘cation. La présence de l’ancion
écuyer de Treml Jauprés du  capi-
tuine rendait plus irrévoeable, s’il
est possible, I'arvét de mort qui pe-
sait sur co dornier, car cotte reunion
n’était peut être pas due au husard,
et, en tout cus, elle donnait une

|force nouvelle aux motifs quo Vau-
noy avait do redouter Didior.

- Lio premier mouvement de La-
pierro fut done d’ordonnorl'attaque;
mais un coup d’œil joté sur la forme
attitude du vieil écuyer retint cot
ordre sur sa lévre,

_ JI connaissnit do réputation Judo,
qui avait passé autrofois pour lo
plus wvaillant hommo d’armes du
tps ronnais, ot co qu'il voyait du

lui n’était point fuit pour démontir
cette renommée.
Jude était soul, mais des quatro

estafiers doux étaient des valets pris
pour fairo nombre; lo troisième,
maîtro Alain, vieillard debile et usé
par le vico, chancelait déjà sous le
poids d'une ivresse fort avancée,
Le quatrième enfin, qui était La.

ierre en personne, pouvait, poussé
à bout, ne pas êtro un adversaire à
dédaigner ; mais la guerre n’était
point son fait en définitive, ol il ne
combattait jamais qu'au pis-allor.
De sorte que les forces en pré-

sence, sans se balancer exuctement,
n’étaiont pas non plus trop inégalos.

(A Suivre)

>

LES ORATEURS DUCAREM IE

L'ABBÉ FRÉMONT
Voici un orateur que ne ser-

vent ni l’ampleur du vêtement
dominicain, ni le prestige des
traditions monastiques, et qui
cependantest suivi parles fou:es,
avec un croissant enthousiasme.
Je dis les foules sans figure de
rhétorique ; il y en a vraiment
deux ; la foule du dimanche
matin, à l'église élégante, Saint
Philippe du Roule ; et celle du
jeudi soir, à l’église populaire
Saint Ambroise.

xFx
A Saint Philippe, après la

grand'messe, les suisses font
évacuer à grand peine la nef
centrale ; les dames refouléus
au fond ou dans les nels de
côtés, n’abandonnent pas sans
murmure les places aux audi-
teurs spécialement convoquées.
aux hommes. Les plus hardies
parviennent à se maintenir en
dépit des inollensives hallebar-
des ; l'auditoire masculin en-
serré, pénétré de toutes parts,
reflue dans le sanctuaire, qu'il
envahit et où les chaises se pres-
sent successivement. À dix heu-
reset demie, une messe basse.
L'officiant atteint diilicilement
l'autel, au milieu des rangs ser-
rés, que forment d’'assidus audi-
teurs venus des quartiers voi-
sins ou des quartiers éloignés et
qui constitueraient ailleurs le
plus brillant, le plus intelligent
salon. Beaucoup de saluts dis-
crets échangés : on s'est ren-
contré aux réceptions de la veille,
on se retrouve en lieu bénit.

L'office est court, l'abbé Fré-
mont paraît en chair.
Sympathiqne et attrayant,

sans viser à l’émotion, il com-
mence, avec cette caractéristi-
que netteté qui fait le charme
spécial de sa parole. Ni intona-
tionsà effets, ni geste théâtral,
ni action préparée, ni chaleur
artificielle. Un débit clair, un
ton simple, une correction d'au
tant plus remarquable qu'on
sent la phrase surgir et s'étendre
spontanément, à l'instant même,
au choc de l’idée, aussi complète,
‘aussi harmonieuse, dans sa ca-
dence improvisée, que si elle
était préparée À loisir et apprise
par.cœur. ‘
Je sais un curieux qui s’est

permis de demander hier au
prédicateur:
—Cette correction merveil-

leüsë, cette sûreté si lucide en
| matière délicate, épineuse, ne ge
concilient pas avec l'incertitude
du premièr jet. Avouez-vous
que, malgré les apparences, la
mémoire. joue en ceci un très-
grand rôle.
‘Hélas, monsieur, répondit
l'abbé Frémond, je voudrais
qu'elleintérvint davantage. J'ai
souvent, dans la discussion, à

8° [çiterdes textes : la préoceupa-
‘tionde les retenir et de lus ser-
-vir exactement m'est pénible. Je
n'apprends guère que cela ; et

‘J'encore ai-je bien de l 1 p:ine à le
rêteriir !’

‘cours n'est récité mot a mot ? VER
~ A

—Ainsi, aucune partie du dis-

Presque jamais -: j'ai fait

 

quelques rares exceptions ……
—Vous avez raison d'avouer,

monsieur l'abbé ; aous ne som-
mes pas si aveugles que vous le
pensez ; nous lnisons la diffé-
rence, Tenez ; votre péroraison
de tel jour, voilà un morceau
désuni, hésitant, laborieux, infé-
rieur aux autre partie de votre
admirable discours. J’accorde
que cette péroraison-là vous ne
lit saviez pas par cœur, comme
le reste.

_ L'abbé éclata franchement de
rire :
—Excusez-moi,monsienr; mais

l'erreur est plaisante. Je vous
répète que je n'apprends pas.
Le vêtement se modèle de lui-
même sur l’idée, subissant avec
clic la Vaiiélé des déveluppe-

ments qui s'appellent, s'engen-
dreut l’un l’autre à l’inproviste,
selon la lumière du moment,
aussi bien dans la chaire que
dans la conversation. Si vous
voulez bien trouver de l'aisance
dans ina parole, c’est précisément
lorsque je lui laisse la sponta-
néité de son rôle. Si, an con-
traire, je veux fixer à l'avance
mes mots et les retrouver à
l’heure dite dans l’ordre prépa-
ré, cette chaine me pèse. m'em-
barrasse, cet effort me décon-
certe et‘nuil au discours. Ainsi,
monsieur, vous tombiez mal tout
à l'reure 7 le morceau que vous
jugiez sévèrement, et avec rai-
son, est le seul que j'aie appris
depuis bien longtemps. Le reste
du discours, au contraire, était,
comme tous mes discours, sé-
rieusement préparé quant au
fonds, absolument abandonné
pour la forme à l'improvisation
de la chaire !

L'indiscret dut se reconnaître
en défaut.

L'étude que poursuit à Saint-
Philippe l'abbé Frémont, est
celle des premiers chapitres de
la Genèse ; celle de la création
de la terre sur la structure et sur
les périodes de laquelle il ne
trouve nullement la Bible en
désaccord avec la science ; des
animaux auxquels il accorde
espèce d'âme ; de l'homme en-
fin, de sa compagne et de sa
faute.

Les aperçus de l'orateur ont
paru neuls et souvent hardis.
Les critiques qui s’effraieraient
de certaines singularités doctri-
nales, et qui verraient dans cer-
taines concessions un danger
pour l’orthodoxie, se montre-
raient plus sévères que l’autorité
ecclésiastique, seule compétente
en l'espèce, laquelle a donné et
laisse avec empressement la pa-
role au jeune et brillant apotre
préchant sous les yeux de son
curé : ils montreraient snrtout
qu'ils connaissent mal la per-
sonne, le caractère,les sentiments
de l’abbé TFrémont, son humble
droiture, son zèle discret et sûr,
la foi sincère, simple et soumise
de son berceau poitevin, enfin sa
forte préparation sacerdotale
commencée par le cardinal Pie,
pieusement ct solidement pour-
suivie à Saint Sulpice de Paris.

xFx
Même parole : auditoire tout

diflérent le jeudi, à Saint-Am-
broise.
La lointaine église du boule-

vard Voltaire s’illumine à huit
heures du soir, et se remplit
d'ouvriers sortant de l'atelier,
en hourgeron, en blouse, en ves-
ton. Ce n'est pas en général la
dévotion qui les’ amène, mais la
curiosité et le goût inné pour
l’éloquence. l’as de femmes. Les
arrivants, la casquette à la main,
se place à leur convenance, sans
qu’aucune rétribution leur soit
demandée pourleur chaise. Les
derniers venus restent patiem-
ment debout.
Le caractère spécial de cette

assemblée populaire, c'est la
communication manifeste, le
courant qui s'établit entre l'o-
rateur et les assistants. Les ru-
meurs, les frémissements, le sou-
rire, le geste même, traduisent
les différentes impressions, avec
plus de franchise et de liberté
que dansles auditoires à la mode.
L'orateur estreflété directement.
Il insiste ou passent selon que
les manifestations l’instruisent
de l'effet produit. L'attention
générale est intense. Ces cen-
taines d'ouvriers, après le labeur
du jour, écoutent avidement, 
 

          

durant une heure et plus, des
exposés historiques, des démons-
trations élevées,une langue toute
académique, sans montrer aucu-
ne lassitude ; et s’écoulent en-
suite paisiblement, en échan-
geant leurs réflexions, plutôt
sérieuses que gounilleuses.
Jeudi dernier, on disait, dans

un groupe, à la sortie:
—C'est un brave homme; ça

ne doit pas être un calotin:
Or, savez vous ce que ce

“ brave homme” pas “calotin ”
du tout, venait d'exposer pen-
dant cinq quarts d'heure, sans
aucun sous-entendu, avec une
élégance cicéronienneet une net-
teté apostolique ? Les premiers
développements d’une poposi-
lion qui se formule ainst:
—“ Non, l'Eglise n’est pas une

ennemie. Véritablement fondée
par Jésus-Christ, elle peut s'al-
lier, pour le bonheur des peu-
ples, avec la science et avec la
démocratie.”
Annonçant ensuite qu'il trai-

terait plus tard dua Syllabus et
I'infaillibilité Pontificale;: I'ora-
teur a, cette fois, attaqué les so-
phismes de la libre-pensée.

Il a invoqué d'une façon sai-
sissante, contre ceux qui repous-
sent orgueilleusementtout inter-
médiaire entre Dieu et leur âme
le témoignage solennel, le testa-
ment de Victor Hugo, se décla-
rant, il est vrai, ollicicllement
étranger a la société des âmes, à
l’IBglise, mais, par un illogisme
aeureux, appelant au secours de
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FAIT IMPORTANT
Le département de confection pour Messieurs

est sous ln direction de deux artistes tailleurs et
coupeurs, déjà très avanitiyreusement connu pair
l'élégance de leur coupe et le fini de leur main
d'œuvre,
De sorto qu'en commandant vos vêtements de

printemps et d'été à vel Étalilissement, vous
serez toujours certain d'avoir un habillement
qui vous fern À perfection sous toux les rapports
et qui vous coûteræ au mnoîns 10 0 meilleur
marché que duns d'autres nudirons, où l'on no
vous donnera pus lu même sntislietion.
Nous n'employons que des marchandises do

premiere qualité dans notre confection do
hardes sur commnndes, et

“ Satisfaire avant tout”
EST NOTRIS MUT D'URDRE.

12 avril 1856.

 

INSTITUTEUR

On demande pour le Collège de St-
Michel de Bellechasse, Un professeur do
plusieurs années d’expérience dans l’en-
seignementangeltiset français, et pouvant
fournir de bonnes recommandations.
L'engagement dateru du ler septembre

prochain.

Sadresser aun

REVD 1. A. DEZILL, Pike,
Dirceteur du Câlière.

Im—160

 

31 mars 1886,
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“, if CY — son âme la prière de toutes les

ames!
l’ourquoi donc l'auditeur po-

pulaire n'avait-il pas trouvé en
tout ceci la parole d'un “ calo-
tin ” ?
H voulait dire, je crois, que

l'enseignement de l'abbé Fré-
mont s'éloigne, par ses dehors,
de l'homélie proprement dite, et
se rapproche plutôt du cours. Il
y a là, en effet, comme une for-
me laïque de l’enseignement re-
ligieux.

L. DE LA Brière.
———— eree

LA QUESTION DES FRON-

TIERES.

Le ministère à fait cetio ques-
tion importante des limites de
lajprovince les hoxneurs d'un
paragraphe spécial, dans le dis-
cours du trône, et il n'a pas eu
tort.
Les intérêts en jeu en valent

la peine.
Il est vrai que la superficie

de notre territoire provincial
dépasse déjà le chiffre très res-
pectables de 200,000 milles, mais
si on pouvait y ajouter vingl-
cinq pour cent, la chose ne serait
pas à dédaigner.
Ce sera la première fois que

notre gouvernement produira ses
réclamations, mais après le suc-
cès que vient de remporter On-
tario, il est à croire que ces
demandes seront reçues avec
faveur.
Nous n'avons pas toujours

approuvé les prétentions de no-
tre voisine de l'Ouest, et il y
aurait beaucoup à dire, sur le
jugement rendu par le Conseil
l’iivé, mais cette décision n’en
existe pas moins, et si les autres
en profitent, il n’y à pas de rai-
sons qui nous empéchent d’en
faire autant.
La frontière Nord d'Ontario

s'étend maintenant jusqu’à la
rivière Albany et à la Baie
d’Iludson ; nous pourrions par-
tir du mêimne point, contourner
toute la baie James jusqu'à la
frontière occidentale de cette
partie du Labrador,

Il y a là un pays d'une super-
ficie d'au moins 50,000 milles
carrés, renfermant de grandes ri-
chessés minières, forestières et
maritimes ; puisque nous parais-
sons y avoir droit, le devoir
nous oblige à ne pas les laisser
ruiner par notre indifférence
ou expioiter seulement au profit
des étrangers. be
Un comité avait été nommé à

dernière session pour étudier
cette catégorie de nos intérêts ;
nous espérons que le nouveau
comité qui sera sans doute re-
nomméà cette session reprendra
prochainement ces travaux, et
que,cette fois-ci, il les mènera à
bonne fin.

perte 
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DEUOLS),

QUEBEC.
L'assortiment varié el considérahlo

qu’il vient justement de recevoir et con-
sistant en :—
ARGENTERTES de toute espèco.
MONTRES en Or eten Argent,
CHAINES en Or, Argent et Cheveux.
LELINGLISTTES de toutes sortes pour

Dimes et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS

pour l%umes,
JONCS unis ct gravés, Jones de toutes

sortes.
J'IENDANTS - D'OREILLES dans les

goûts les plus variés.
BOUTONS LE CILEMTSES en Or ot en

Pierre, nouvenu genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, der-

niers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui le met en état
de pouvoir l’oilrir au publie à des prix
défiant toute compétition.
le soussigné tenant établissement de-

puis 22 ans se eroil en état de pouvoir
offrir au publie toutes les garanties désie
rables, pour l'exécution de tout ouvrage,
soil pour faire où réparer loute espèce do
CHRONOMETRES, MONTRES, HONR-
LOGES, BIJOUTERIES, ISIC, ITC.

JOSEPIIDONATI,
Horloger o Bijouticr.

GRAINES NOUVELLES !

GRAINES NOUVELLES ! !
Nous venons de recevoir des principales

maisons Ansluises et Françaises, par les
Steamers ** Vancouver” etCircassian”,
un approvisionnement nouveau de

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
Aux noms sous lesquels nous les vendons.
RGy"Nous adresserons des CATALOGUES

À tous ceux qui en feront la demande sur
envoi de frais de posto

JOHN E. BURKE,

Dispensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1886. b6f—146

DOMINION HOUSE!
Coin des ruce D'Aiguillon et Stc.-Gencvieves

PENSIONÀ LOUER.

24 mars 1886.
 

 

 

  

de son hotel qui a rapport à la pension,
c'est-à-dire les 2e ct Ze étages, meublés
ou non, ct comprenant 17 chambres à
couche, deux grands salons, deux belles
sulles, une tabagies, une spacienso salle 3
diner, une grande cuisine avec un ma-
gnifique poêle range ct tous les ustensi-
es.

CONDITIONS LIBÉRALES
Jamais occasion plus avantageuse ne

s'est oflerte aux personnes qui désirent
tenir une maison de pension. L'établisse-

meilleur ordre, et lu client
faite.
alto JOS, POITRA

Propriétaire,
18 mars 3856. : Te soussigné désire louer toute Ia partie

ment est très bien situé ot ne pout êtreon ..À
e est toute. 0
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LA JUSTICE ES

QUEBEC, 17 AVRIL1886.

  

 

Sommaire des Annonces.
 

J. Hickson : Grand Trone

Te Syndicat de Québec :
MM. Jos. Benulieu & Cie: Attention !

Attention !

Joseph Guillemette: Chaussures ! Chaus-
sures!

Oct, Lemieux & Cie : Encan d’épiceries,
vins, liqueurs, Lulances, etc.

Oct.Lemieux & Cie : Encan de meubles,
plano, etc.

Filtenu & Frère : Poésies et photographie

… MM, Gingras, Langlois & Cie. : Eau St.
CURE . CS [I<on.

J. A. Maillonx «Brique à vendre. . …

Victor Marièr—Avis public. .

Jos. Donati : Hologeret bijoutier.

J. E. Morrison : l’harmacien-chirniste.

J. ¥. O'Brien : Chapeaux.
Jos. Poitras : Dominion House.

James Perry : Ebéniste et marchand
[Tupissier.

 

R. Sampson : Enu chaude.

Révd L. A. Déziel, l’tre—Instituteur.
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Chez M. Alfred Ii. Boisseau, vous
trouverez dee cachemires de couleur
pour 10 cts. la verge, valant 25 cts. ;
shirting, 4 cts, la verge.
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LEDEBATSUR LA QUESTION
IRLANDAISE,

C
E
E
E
N
N
R
A

a
€
E
S
S
E
A

Nous avons assisté hier soir, avoc
un platsir mélange do surçwises, à la
discussion soulevée par Ja motion
de M. Carbray,
Le députe de Québee-Ouest en

Presentant sa motion a prononcé un
von discours, Ila purlé avec con-
viction ct sincérite. :
M. Meshane qui l’a suivi s'este

n
»
C
o
r
e
n
t
i
n
c
e
d
e
a

+

laissé entraîner un peu: loin ét'ses |
romarques ont un peu compromis lé
succès de lu motion dont-il éthit'le [‘
secondeur. Ses ‘remarquesl'a-
dresse de l’hon, procureurgénéral
manquaient de justice et l’how, chof

. on termes appropriés, .
L'hon. M. ‘l'aillon s’est déclaré

“"nion de-la.chambre sur ce sujob mais
il s’est objeeté à la forme do la mo-
tion-netnello. Il a répondu très-éner-
giquement aux remarques do M.
*MeShäne. , x
“+ Lie débat, qui jusque-là avait. pris
uno. teinte.tuzt.uçrimonicuse;  s'ust

élevé, à toute sa hautour lorsque
"MAM. Mercier Lynch, Flynn, Gar-

* neau ot Beaubien™ so sont adressés à
la chambre. ‘Nous avons siivouré les
paroles éloquentes do cos députés.ot
nous leur sommes reconnaissants

m
e
e
a

m
a
t
o
a

C
o

gai

: ToT
vrait parler plus souvent en cham-
bre. Voix clairo.ct musicalo, il s’ex-
primo on des termes qui savent con-|i

était ému on l’écoutant.

Picard ont

dignos ot modérés,
L'amondement du député de Ri-

mouski n’a rencontré que neuf ad-
hérents. M. Asselin a agi pour lo
mieux, mais son amondement était
malheurcux.

Vos

sur l'amendemont, s’ost lové pour
expliquer que les proposeurs de I'a-
mendoment avaient voulu faire sanc-
tionner par la Chambre un principe,
celui de la non-intervention dans des
illgires qui no sont pas du ressort],
desfégislatures locales. Mais, ajoute Sur
l’hon. secretaire-provincial, puisque
lu Chambre vis pas voulu sanctionner
co principe, la motion devrait main.
tenant passer unanimemont, Cotte

des applaudissements de toute lu
Chambre.
M. Deschènes reproche alors an

procureur-général d'avoir lächement
désorté ln Chambre et d'avoir laissé
ses solduts sans chef, 11 reproche
aux ministres la manière dont ils
traitent leurs partisans, et il an-

plino de parti, mais gardera toute
son indépendance.

L'hon. M. Lynch a répondu que
M. Taillon avait laissé son siege
parce qu'il était malade.
Nous n’ajoutons aucun commen-

tuires,
Que le peuple jugo tout cola.
Nous référous nos loctours aux

débats et au vote que nous , publions
dans une autro colonne.

 

   

L'hon, M. Blanchet, après lo vote Tous ceux quevous. voyoz ou

D'uvoir pu conserver,a

C'est sous ce dont sucré Hu’ils my:

, Te " etoile de mer * év’ila.
suggestion est adoptée au milieu C'est l'étoile de mer qu’ils, ont.t

reun.l

Monsieur le Chevalier Ol. Robitaille
3100. ; un ami S150; Madame Veuve Ed.
licher, JE. Livernois, chacun In somme
de 550.00 ; Son Honneurle J lyre Casault,
Tonorable Gédéon Ouimet, Victor. Cha-
teauvert, Cyrille Tessior‘ N.
lu somme de $25.00 ; Thomas l'ampalon,
F.R, A. Vézina, chacun la somme de
£20,003 Duthe Veuve -Stanislas Drolet,
Dr l£d. Morin; Ovide Lics
somme de; $10.00,

v RAN 1 A WAoC vf x k, SN - . ‘ À > % bar
re ae TRSibay a AA soie | ee- ee... ro. vaee A va. ace TTISdOPEN
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lo talent do cet auteur, comme il 3
cesse d'être naturol ot simple, quand général-sur.o billgongornant le pou-
1 sort do sa

vainero ot hier. soir toüt'le mondo| piration..,
sphérehubitudllé’ d'ins-

Dans ln pièce intitulée” Halte, lo porte; progrès. Pi
MM. Whyte, Gironard, Gagnon ot| poëte entroprend de raconter simple- procède aux,inter

ussi parlé en fuveur de ment, commo .il dit,aux élèves. du
| la motion. lls l'ont fait en termos| collège Ste,-Marie, sieteersSU

Ce qu'ont pu fuire leurs ainés. >
Voyez commo c’est écrit : |

dinés, mes amis, autivrede l’histoire,
N’ont pas pu tous Écrire une page de

(loire.
Muis s'ila n’ont pas eu ce bonheur,

t cette joie,
13 De immense
livre-dél'enfance

Phorineür,

Geiip =
   

La puge blanche de
118 peuvent porter haut ol Ieein"o1 1dtte,
Et si tous n’ont Jasgrit s'élever jusq

[fuite,
Du moins, on pourrait voir encor,|
ces fronts qu’autrefgis ceignit maînte

; (couronne,
Unsillon lwoninéus, où, brillante, rayonne
LAbana Mater en’ lettres @or,» <2;

oujou
. . [suivie
ete, ete, ete.’ .

(Suite à lu2e édition.)
——————

LISTEDE SOUSCRIPTIONS.

Listo de là souscription, des ci:
toyens du faubourg. St Jean, pour;

nonce que, puispu'il en est ainsi, à [Offrir un témoignage de: ‘Yonération
l'avenir, 11 n obétra pius à in discie à Son fmninenco 1e Caxdinal Tazche-

‘
BET

FURIE

uuu’

archont:
{duns Ju, vie,

P, chheun

id,cus

LES PERCE-NEIGE Joseph 1ebenu,-Léupold Denisin, Jos, Ge.
Drolet, Aug. Gaboury, Dr A. Robitaille,’
Ambroise Verret, Oct. lemieux, 1% 1,
Ganvreur'père, Louis Boivin, léon Gas

=

 

* TTT aya ren ire :

Lu chambro #6” foïmo ‘en comité

voir législatif :;tel quo préparé par
les cadificateurs desstatuts et rap-

me. la chambre

pollations,,
Enjréponse 3 M. Gagnon, 1'hon

M. Taillon dit.quo lg gouvernement

n'a pis. l'intention do révoquer los
difféuentsactos obligeant les muni-
Gipalités À payer:la moitié dû prix de
l'entretien des lunatiquos dans les
asilos, ‘;
L'hon M. À

ignification des
« À déduire : montants reconnus

pui lo département des terres de lu
couronne, $51,527,32 ” trouvés à la
ngo 4 des. comptes publics pour

Paahéo finissant le 30 juin 18<5 ?
int n-til été réellement

re ur- lo département; -si, oui,
portaitéstildéduit ?
“Comment doit-il on être !rondu
compte et,par, quol employé du dé

Tercier.—Quello est la
8 mots :

.Le:mont

ot ecomment? . :. NEE
-L'hon, M. Lynch, :—Durant nom-

bre d’anngos ayant Jaconfédération
ot. depuis, le :Départoment des Terres
de. ln Conropne a accopté des billets
promissojres. en paiement des som-
aney dues par jes achotours de limites
à. bois. 20° or .

à Cos,;billots doysiont être payés
dans l'année fiscale de leur éma-
nation. JL arrivait que quelques
uns n’etait pas payés ot étaient ro-
portés nux comptes do la suivante
année, désignéssous le nom de bil-
lets passésdus'ou non payés; mais
Tlsétkient pévérilement payes sous
peu. Les revenus do cutte source
Étuiont généralement les mêmes cha-
quo:année. L'année dernière on s’est

es ns Lk +""-j@perçu'que les sommes à la disposi-
OntoeFECLR TD al : [tion du: département n'étaient pas
niin, Dell SUMJ Ye CERGY, Lconroctes. - J'ai donné ordre de faire

l’étudo deslivres dopuis le lerjuiliot
1867, cet exumen a établi un déficit

pantoment7.121 Le eue ee
« Ce montimt est-il entièrement

| perdu pour la province; pourquoi|

de l'opposition le lui a fuit sentir

“favorableà uno - manifustation J’opi-

A nont, la vérité do cotto parole de

Les poëles ont parfois d’étranges
illuminations, C'est pour cotte rui-
son, sitns douto, que, dans l'antiquité,
on les appelait vates, c'est-à-dire,
devins. lls ont des mots qui sont
comme une revélation, comme un
rayon de soleil dans les ténèbres du
monde extérieur ; qui les font con-
naitre enx-mémes uvec leur cavac-
tère distinctif, leurs aptitudes, leurs
giandours et leurs: défuillances ; qui
confirment, enfin, à un degré émi-

X.

«Button : * Lo style, c'est l’homme.”
Faites à qui vous voudrez l'appli-
cation de.ma théorie ; moi, j'ai mon
sujet sous la. main dans la persoune
de M. Nupoléon Legendro : ses
Perce-Neige, recucil de poésics qu’il
vient de publier, mo fournissent
l'occasion d’une démonstration fu

L 1

Joseph Prémont,
George Costolowé Na
Amiot, Lo Blais $1.25.

Messiours Pierre Langlois; Joseph Dos-
roches, Delle M: Chartré, Lgon Cantin,
Victor Desplats,. NarcisseCaté, J. A. Moi-

boury, AmédéeRobitaille, Ed. Matte, F.
Jélind, Isidore

Vuper, Augustin Tradel, 1'Hos.Donoghue,
Ferd. Delisle, J. ¥. Lave
Jos. Malouin louis Larose, iv: -

F.-X, Langevin, ‘C. J. 1. Lifrance, cha
cun $4.00; Jos, Amiote,”MosBedurd,

Jrunclle, Louis Delisle; Fruangois
Delisle, chacun $4.00. © er

Ont souserit $2.00 =. wa
Edouard Gigudke,Narcisse Coté, Zéphy-

rin ‘Desroches; .téon
Verret, Dion et frère, À. 4. Constantin,
Josepeh Donati,TAlex. Frechetto, Jean
Moisan, P. F. Masson, Napoléoi: Déry,
Damien Matte, Huds Tetehyre, Louis

jBerlinguet, Théophile

ts Ve

Let rag i

Amiot, J. I. Liupadie, ‘Antoine Fisot,
Ferdinand Devarentiés,

poléon™ Mate,” M
[Fa

ry, Dra: Watters, ;

,.

Myrand, Prosper

pour l'expression des nobles senti-
ments dont ils se sont fuit l'écho.

L'hon. M. Flynn, qui afort bien
parlé, a fait des déslarations bion
positives sur le droit qu’a la législa-
turc locale de se prononcer comme
corps délibérant sur toutes les quos-
tions qui lui sont soumises, En
dehors de nos pouvoirs législatifs.
a-t-il dit, nous avons des droits indé-
niables et Universellement reconnus.
Ët parmi ces droits, colui de la dis-
cussion sur n'importe quel sujet est
au premier rang.

L'hon, M. Lynch, avee sa chaude
¢loquonce, a soutenu les mémes prin-
cipes. Le commissaire des terres de
lu couronne est un granit cœur, un
homme universellement aimé ot res-
pecté, el certes il mérite de l'être.
À lu fin de ses remarques, il disait :

d'une bonne aubaine,

L

Cette petite fleur blanche,
cale, graciouso, quo vous voyez,
le priutemps,

c'est lo perce-neige: charmante 1
sagère de la saison nouvelle, |
commo la neige et comme elle

la nature encore ondormie.

juin, elle aura vécu ; sa corollo
colorée tomboru sur su tige flét
ello aura eté ot restera l'embl
des grâces enfantines,

cile ; jen veux protiter comme

frileusomeut s'épu-
vouir dans les près ou sous le bois,

cee, elle sembio reprocher au soleil
la pâleur de ses rayons ob regretter
de se trouver isolée, solitaire, duns

À l’heure des chaudes matinéos de

des joivs

gras, Louis Lamontagne, L. D. Gauvreau,
J. U. Vézina, Alphonse Coté, G. 1. Trem-
blay, un.umi, Lugêne Dorval, un ami,
J. Côté, Chs. Tremblay, Delle Coté, A.

dgli. Ranconr, un. awi, Victor Dérome, M.

dés Beauliew, ‘A. Robepge, A. J. Cuaron, 0.
Richard, N. Desroches, H. Grenier, Jos.
Gilbert, B. Hudon, W. Handford, 1. Tal-
bot, Veuve F. Curodeau, J. B. Rousses,
Jos. Bussière, J. OU. Labbé, Louis Déry,
Verdinand Poitras, F. X. Gagnon, Victor
Bélunges, Geo. Desroches, C. A. Langlois,
Alph. Dunsais, Panl Parent, Jos. Clavet,
J. Normand, D, Larose, ‘madame J, 1
Gauvreau, Nap. Moisan, % Juckson, Gus.
Ouimet, B. Ouimet, PrimeBélaund, veuve
À, Amiot, Delle Juneau“ Hector Grenier,
Ludgar Boldue, Ls. Duguet, James Daly,
Dr Jd. E. Boldue, W. Bertrand, J. E, Bol-
due, 1); Buzin, Juégues : Moisan, Olivier
Broussedu, Siméon Delisle, Ed. Brous-
sea, Jos, Robitaille, Ip. Thibault, I
Cantin, Yd. Harpe, N. Auclair, G. Jobin,

nes
pure
gla-

dé-
vie ;
cme

san, Dr M.A. Falardeau, Philippe Gin-

Tanguay, veuve Truddl, “I. Gigucre, Chs. |.= A , , = ,

dans les 3 dernières aunées mais on
ne-savait à quoi il était dû. Fou M.
Galo:comptabledu département qui
rem plissait cette fonction dpuis 1867,
‘ct avant celte date, assistant comp-
table était tombé malade cn juillet
dernier, Appelé à expliquer lu dé-
ficit én décembre dernieril a ndmis

plusieurs fois des sommes considé-
rables du département cuchant ce
fait aux moyons do faux rapports
sur log montants dûs eur les billets
nôn payés. J'ai eu connaissance de
l’affaive à Noël et j'ai fait une en-
quête, ‘Lo montant mentionné dans
des comptes. publics sera diminué,
d'après l’enquête faite, ot sorn pro-
bablement encore réduit. Ce mon-
tant dovra être porté aux opérations
des 3 années dernières. M, Galejouis-
sit ‘dé l’ostime’ publique.

L'Oratour fuit part d'un message
du Lieutenant-Gouverneur remer-
ciant la Chambre de l’adresso on ré-
ponse.au «liscours du Trône.
M. - l‘anchor de St-Maurice de-

{mande copie de Ia correspondance
entre M. Ilébert sculpteur ct le
gouvernement au sujet des statues
qui doivent être placées au Conseil
Législatit. Le député de Bellechasse
appuie chaleurousement sa demande
d'un élogede M. 1Tébert le sculpteur
Canadien ôt exprime l’espoir que
le gouvernemontlui conliera ses im-
portants. travaux.
M.McShane veut que le gouver-

nement domande des soumissions.
L’hon. M. Mercier, rend hommage

au mérito de M. Ilébort. C'est un
self made man qui fuit honneur aux

que depuis 1582 il avait soustrait

[care not for the form ofthé motion,
1 care not Jor the consequences of my
vote, L am in favor of the motion and
1shull vote for it.

Voilà unfier langage, digne d’un
homme d'Iëtat et d'un esprit large
,commo, colui du comunissaire dos
terres de ln’ couronne. Après toutes
ces paroles éloquentos, après l'en-
thousinsmo des ILons, MM. Morcier,
Garneau et Beuubien nous n’avions
eu'à co tableau que de lu lumière,

11 fallait dè-l'ombre! 1:
Oui, in’d¥ptession de sentiment

\inanimedo làpart de In députation
. en fuvedrdu ln grande -causo irlan-
dise, c'eut'èté réellement beau trop
beau.

C'est M. Asselin, député do Ri-
© mouski, qui s’est love pour pro

poser...un amondement.
Un amendement! ! !
Et co fameux amendement, que

dit-il? la même chose quo la motion
principale ; seulement il ajoutiit:
Tout cela no nous regarde pus!

C'est cela : les malhours d'un peu
ple qui soutfro, l'instant de sa ré-
surrection,l'heure où son esclavago
va finir......tout cela ne nous.regarde |
pus! ‘ Lo

M. Marcotte de I'Islet a -scoondé
lo fumeux nmendomeont. ., |
MM, Faucheret Loblihe ont cu-

suite pris lu-parole pour appuyer lu
- position prisg,tparM. Asselin. Le

«. Premier l'a fit en tormos dignes,
… T*Modérés ; mais. M. Leblanc a” cru
“747 devoir fairo.de la-palitiquede parti
1à-proposd’une quostion où lés por-
= ===" tig n'ontrien & voir. -Véritäblement

0 idée d’introduire

- si

mascat

“Hf "cette singulièr
. l'esprit do parti en toutes choses ct
en toute occasion deviont uno véri-

“= table épidemie. MM. Duhamel ot
; .1 Martin ont parlé couvageusement et
 … comme do bons citoyens en fuveur
"de la motion do M. Carbray.

oe Après un joli discours de I'hon.
M. Marchand;lo début paraissait fini.

. C'est alors quo s’est lové M. Puu
-.« Porc, député do Pontiac,pour don-

nor à la Chambre un véritable bijou’
de discours,un do vez petits morcouux
d’éloquence parlemontuire qui enlè-

\

¥ha
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. vont des applaudissoments unanimes

... gb enthousiastes. M. Poupore de-

  
eivnne at ramen anne ors mam

 

_|dienne ne nous avait pus accoutumeés

vives ob rapides de la première pé-
vivde de la vie, des aspirations de
l'âme virginalo vers l'innocence ot
ln vertu, :

Telle aussi nous apparaît la poésie
chaste, modeste, pudique, élézante,
jeune ct fraiche de M. Legendre. Le
petit volume qui la renferme ost un
bouquet d'exquises fleurs printa-
nières, ot lo.cœur où elles ont gormé
est riche des.sucs les plus délicats
du sentiment. La littérature cana-

à ces études intimes, à cos doscrip-
tions d’ulcôvo, à cetle observation
exacto do la naturo, à ces délicicuses,
réveries domestiques, à cos détails
saisis sur le vif et comme instanta-.
nément photographiés. C'est éton-
nant de co qu'il fuut d'art et de
patience pour on arriveri cotto sim-
plicité d'exprossion qui est I'un des
attributs ossonticls du vrai ot du
beau. À ce point do vuo, l’œuvre de
M. Logendro fait honnour aux let-
t'es françaises ; toutos les pièces du
genre, jo veux dire celles où s'est
exercé lo talent descriptif de l’au-
tour sont vraiment gravissantos. Co
qui frappe, co n’est ni l’originalite
du. our ni la nouveauté do l‘idéo :
M. Legendre pensé ot dit comme
toutle monde*; mais ce comme tout
le monde ost rimé et rythmé ; voila
I’écucil od viennent se briser tantdo
versificuteurs do bus ordre et dont
notre poëte semblo n'avoir pas même
soupçonné  l’oxistence. Aussi son
gentil volume est-il, quant à la for-
mo, l’un dos plus parfaits recucils dé |

on.

Jo sais qu'onappuyunt suy co detail;
j'encourrai lo roproche de faire do In|.
petite critique. “ Quiconque publie
des vers, mo dira-t-on, doitau moins
savoir co qu'est la prosodie.”
—Fort bien, mais le vors français

est si atrocement difficile à aligner,
suns chevilles ot sans remplissago,
qu’il faut reconnaîtro,—surtout chez
nous, — a celui qui surmonte cos
obstacles, ln purt ‘do mérite qui lui
rovient. Et comme M. Logendre
lui-même n’est pas exompt de blâme
lorsque, forgant son talent, il veut |la 
veux vous fairo voir, par los cita-[du 1 tions suivantes, comme cst oxclusif 1886

Législature Provinciale, ;
L'oratour

hxs, PM.
- Un certain

do pétitions so
bills pour amo
du code municipal
dure sont introduits, ;

L'hon. M. Robertsbh met dévantl0 Jorga 1 chambre un étas'éleverjusqu'au lyrigme de l'odo, Je

|

des d

I. Langlois, Thos. Voyer, Dame veuve
Marois, N. Langlois, L. Beaupré, F. Meu-
nier, A, Gagnong Delle Boulé, un «uni, F.
X. Voyer, À, Juneau, Louis Larose,  $:J.
Demers, F. Nadeau, L ’Furgeon, fils, Eu-
gène Delisle, Octave Lurue, Robert Laro-
che, W.Gaboury,, Arthur Verreault, O.
T, Poitrus, J. Darvéai, ‘veuve C.Drouin,
lédouard Dussoyult, L Bélanger, M,Dar-
veau.—Chatun In sonimëdes1.00. |
En outredes montants di-dessus,

nous avons à ajoutor $100.30 sous-
cription de la rue d’Aiguillon, les
souscripteurs do çeftosomme ayant
demandé do no pus: publier leurs
nems. La présento liste, en y ajou-
tant los montants au dessous de $1.00
doune la spmmede 1
portours delistes 'n ]
tous termingIa.Soyser:
continue encore, acho]

“garson
Jont” pas”encorecn

ément/- - .
seria

 

COUR CRIMINELLE.. .;;

“ — (Pendredi- après-midi.)

M. C: Langelior “prénd’ 1a parole
faveur, du | prisonnier; Thomas

Warrington, ot M.Dunbat pourla
couronno. T5

Sou, Llonneur leo jugo ‘Tessier ox-
pose onsuito In causedu jüré et Iuisse
caucoup de doute ‘guyl’innoconce

du prisonnior.. fer
Les ‘jurés so rol ;

que temps, reviennent én courot ne:
s'accordant pas d mandent de nou-
venu l'audition d'un ‘témoin,
A sept houres îls réviennent. on

cour of”räpportent un Yordiet d'hc-
) ‘quitterdant/on faveur du prisonnier,|

Vers qui so soient imprimés au pays.

|

qui sur motion do son
aussitôt mis en'libonté.

irpntpondant quol-

:
>

procureurcost

LE |ae

Ce .‘ Cte aus 8

 

+0!

CT 419
= 520 $
prend 1 fu

ved]

utolil’ à 3.
sheen ee bb bau

noreds,rapports. di
nt presontés, quelques
nderCorfains articles.

, di codo. ,

épensosde lu'Pfovinceà partir
Juillet 1885 jusqu'au 3 mars

rase t em magente wm mw a a

‘Les’

Lion,”qui se

do Proce: +
vo Ca

t des recollos ott]:

beaux arts canadions.
….L'hon.: M. Benubien dit que le
talent s'impose dans, une question
do ce genro ol.que l’on ne doit pus
recourirau .mo loordinairé des sou
missions, ‘
+ M, Nantolo fait quelques remar-
ques dans le-mème sens.;
. M. Curbray, gecconde par M. Mc-
Shane, proposo ses résolutions con-
cernant le Llome Rule, toiles qu’a-
mendées, comme suit;
Que cotto Chambro considère avoe

beaucoupdo satisfaction ct de sym-
pathie, les nobles efforts de M. Glad-
stono - pour resoudre le problème
d'un gouvernement autonome on

| lrlande sans démonbrer l’Empiro.
..…Résolu que l’Orateur de cotto
Chambre soit chargé do transmettre
ung.copio.de sn résolution au Pro-
migr ministre Gladstone. |
M. Carbray demande pardon à la

Chambre d'occuper son temps i
celfo ‘question ; mais c’est uno occa-
sion do Iégitime allégressepour tous
los ‘irlandais du monde, de voir
s'appracher le jour de ‘leur liborté.
Il savait qu’il traitait cette quos-
tion au miliou d'amis traditionnelles
des, irlandais. Il passe en rovuo
l'histoire,do l'agitation irlandaiso à
propos ‘du, Home Rule, ot parle do
uvilt ot de Parnell on termes fort

élogioux. Il rend hommagé au
génio de Gladstone, ot le romorcio
dn grundacte de justice qu'il a ac-
compli. ~~ 7

Il ridiculise I'idée, quo la minorité
protestantepourrait'Avoir àredoutor

P

[quelque chose’ de co gouvernomont
. Jautonome. L'Anglotorro y puiscra

un.bénéfico en so sorvant à l’avonir
dps;50,000hommesqu'elle a toujours
tonusLi. . Ln condition’ actuelle do
l'Irlande est uno tache dans un siècle
sivilisé, ‘Ce n’est qu’en vortu d’un
réroisme extraordinaire que l'Ir-
lando n pu s'assujottir à un aussi
pénible étatde choses.
; L'honM. Morcier ct M. Gagnon
Jemandont si le goavornoment est
on.fuvour dola motion,
seda’hon, M. Taillon dit que ln ques-
tion est Inisséo 4 la libre initiative
des députés. Pourlui il trouve quo  c’est employerinutilomentlo tomps

TPE PTS =
do la Chambre que ‘dé discuter des
résolutions dont on a tant ‘do peine.
à rédiger l'expression, Il est toute-
fois fuvorable à uno manifestation
do sympathie pure ot simple. -
M, MeShané a parlé des services

  

    
  CET ESPACE

EST RESERVE PAR

OCTAVE LEMIEUX& Cie,
ENCANTEURS.
 rondus à lu France par l’Irlande. Il

reur genéral lui disant que le peuple
irlandais de Montréal se souviendrait
do lui. . ..

L'hon. M. Taillon explique qu’il a
plus de sympathies pour le pouple
irlandais quo M. McShane. Il l’a
prouvé dans ses offorts en 1878 pour
faire passer le bill prohibant les
processions d'orangistes duns Mont-
rénl, M. MeShane à manqué de fran-
chise pourses orungistes on 1878 et
il veut faire du capital politique.
La motion mérite les symputhies ;

mais il ne serait pas logique de se
prononcer sur lo mérite. d'un projot
que l'on ignore et qui peut so modi-
fier beaucoup. La deputation n’a
pas mission à traiter ce sujet.

L'hon. M, Mercier trouve appor-
tun de donner au peuple irlandais
un témoignage de sympathio, Il
rappelle los luttes dos canadions
pourobtenir un gouvernementros-
ponsablo. Il parle des .luttes pour
l'abolition do la tenure soigneuriale
auxquelles priront part plusieurs ir-
landais.

Il rend hommago à la mémoire du
père du député de Bollechasse qui
quoique seigneur à cotte époque
avait proposé l'abolition do la tonure
soignouriale. Co fait a été rappolé
par M. Faucher do St.-Maurice con-
trairemont à uno assortion de M.
Morcier qui croyait que pus unsei-
gneur n'avait pris co procédé,

L'hon. M. Lynch se prononco
carrement pour la motion. Il fait de
grands éloges de Gladstone:

- L'hon. M. l‘lynn prononce un
long discours en faveurde Ia motion.
11 purle des services rendus par ses
compatriotes au Canada en 1537-38.
11 déclare que lu motion peut faire
l'objet d'un début de la chambre.

L'hon. M. Benubien, l’hon. Gar-
neau, MM. Whyte ot Girouard pur-
lent dans le méme sens.
M. Assolin croit prudent de no

pas intervenir et propose un amen-
doment à la motion Carbray à cet
offot : “que tout en souhaitant aux
irlandais succès dansleurs efforts
pour obtenir lours droits du Gouver-
bemont Impérial,et espérant qu’ils
obtiendront bientôt le droit sacré
d’un gouvernement autonomoe,cepen-
dunt nous croyons que la- Législn-
iure n’a pas le droit d'intervonir on
cette matière.”
M. Gagnon ridiculise l’amondo-

ment et dit que s’il est adopté on
pourra dire que le parti conserva.
tour ne veut d'aucune mesure géne-
reuse.
M. Faucher de St-Maurice après

avoir rendu hommage à la nation
irlandaise so déclare en fuvour do
l’amendemont de M. Asselin.
M. Duhamel parle pour ls motion

Carbray.
M. Blanchet est contre la motion

principale. ‘
L'hon. M. Marchand est, pourla

motion. Ce
M. Poupore demando que M, As-

selin retire sa motion,
M. Picard ost en favour do la mo-

tion.
M. Carbray regrette la division

‘qui oxiste sur sa motion, s'il out pré-
vu cela il no l'aurait pas présontéo.
M, Martel appuyé par M. Trudel

propose l'ajournement.
M. Gagnon s’y oppose, L'amende-

ment Martel est renversé par trois
Voix.—26 contre 23. :
M. McConville et Marcotte ajou-

tent quelques mots. LS
Le vote est pris sur 'amendement

Asselin et le vote donne le résultat
suivant:

Pour.—MM. Assclin, Blanchet.
Caron, Deschénes, Faucher do St.-
Maurice, Leblanc, Marcotte, Marion
et Trudel,—9. .

ContRE.—DMM. Audet,” Beaubien,
Beauchamp, Bergovin, Brousseau,
Cameron, Carbray, Cusavant, Charle-
bois, Demors, Duckett, Duhamel,
d'lynn, Frégeau, Gagnon, Gurneau,
Girouard, Luliberté, Lapointo, Leduc
Lemieux, Lynch, McConville, Mar-
chand, Martel, Martin, McShane,
Mercier, Paradis, Picard, Poulin,
Pouporo, Richard, Rinfret, Shehyn,
St. Hilaire et Turcotte.—37. :

Ons’entend ensuite pour adopter
unanimement la motion principale.
M: Deschênes rappelle qu'il a

toujours fait prouve d'esprit de dis-
cipline. Tout do même il ne pout
s'ompêchor de demander où sont ses
chofs. Pourquoi I'hon. M. Taillon
lâche-il ses amis lors du voto ? C'est
lui qui est cause que ‘lui, M. Des-
chênes, a voté contre lamotion prin-
cipale. Co n’est pas parcoqu’il no
sympathiso pas avoc les irlandais
qu'il a voté pour l'amendoment
Assolin, mais bienafin de suivre son
chef, quid la deinidre houre laisse
son siège ot abandonne ses amis.
L'hon.M. Lÿnch'dit quo l'hon.

M. Taillon n éte forcé de s’absenter
vu qu’il était malade.
.3M. Carbray remercie la chambre
do la marquo de sympathie qu’elle
vient de donner au’peuplo ‘irlandais
ot dit qu'il espère quo les'résolutions
soront transmises à M. Gladstone
par télégraphe,
,, À 2 heures la Chambre s’ajourne
Jusqu'à lundi à 3 houros.

Après la séance un grand nombre
de députés, do citoyensirlandais qui
avaiont assisté aux- débats se sont
réunis dans la sallo à manger où il a
été porté plusieurs toasts à la na-
tion irlanduiso, 
Aer

——

à utlaqué vigoureusement lo procu- Encan d'Epiceries, Vins, Liqueurs,
Balances, etc, etc.

Par OCT. LEMIEUX & Cie,

Lundi, le 19 Avril,
Au magasin de M. Jacques Robitaille,

No. 54, rue du Palais, Haute- Ville,
 

Nous avons reçu instruction des inté-
ressés de vendre à l'enean lundi le 19
avril au magasin de M. Jacques Robitaile
le, No. 54 rue du l’alnis, haute-ville, tout
le fonds de commerce en épicerie consige
tant en thé vert, thé noir, thé du Jupon,
vins, liqueurs fines, muarinades, conser-
ves, homard, sardines ete, ete. Mugnifie

poids en cloche, cunistres à thé et cuf
magnifique moulin à cufé,
etc, etc. Tout sera von
suns réserve.
La vente à 10 houres précises.

OCT. LEMIEUX & Cir,
13 avril 1886. 5f—182

u absolument

 

Encan de beaux Meubles, Pianos, etc,

Par OCT. LEMIEUX & Cik.,

À lu résidence de J. B. Lotollier, écr.,

nude
witeyNo, T, Ruc Ste Famille, Romp

Nous avons reçu instruction de J, B,
Letellier, éeuyer, de vendre à l'encun,
MARDI, le 20 AVRIL, à sa résidence,
No. 7, rue Ste-Famille, Remparts, tout
l’ameublement do sa maison, consistant
en:
Sarox—Un magnifique piano carré de

73 octaves, presque neuf, ameublement
de salon couvert encrin, étagère, bergère,
table de fantaisie, ornements, miroir,
gravures, tapis Bruxelles, rideaux, poles,
lampes, ete, etc.

SALLE A Disen—Side-board en novor
noir, tables à diner, avce feuilles mobiles,
chaises, canupé, service à diner, service à
thé, verrerio, argenterie, plateuu, coutel-
lerie, ete,etc.
CHAMBRES À COUCHER— Ameublements

de chambre à coucher, dessusen marbre,
sett à toilette, tapis en laine, lits enfer,
bureau à toilette, commode, literie, etc,
Passage — l’oële à charbon, prelart

anglais, table de passage, porte-chapeaux,
ete, ete.

CursiNE—Poële de cuisine, ustensiles de
cuisine, glacière, tables, etc, etc.
Tout sera vendu absolument sans .ré-

précises.
La vente commencera à deux ‘heures

précises,
OCT. LEMIEUX & Cie,

Encanteurs,
13 avril 1886. Gr—183
 

 

N'épargne rien pour donner la plus
grande satisfaction au public; il s’est
assuré les services d’un TAILLEURde
lère classe ayant passé 6 années aux
Etats-Unis pour se perfectionner.

Si vous voulez un PANTALON élégant,
un SURTOUT de honne coupe et bien
fuit, allez au Syndicat de Québec.

15 avril 1886. 185

 

Attention! Attention

MM. JOSEPH BEAULIEU & Cir, ine
forment leurs amis et le publicen géné
ral qu’ils onvriront un étal dans-In partie
neuve de In HALLE LAUZON, Tévis, le
24 de ce mois. Ils auront toujours en
mains en fait de viandes: bœufs, veaux,
moutons, lurds, jambons, bacon, saucis-
ses, voluilles, etc, ainsi que snindoux,
beurre et œufs.

L&y"Uns visite estsollicitéex.

15 avril 1886. 1s—186

 

     Ee J

CHEMIN DE FER DU
GRAND TRONC

VACANCESDE PAQUES
1886

Des billets d’oxcursion aller ot retour,
de première classe, À un tiors do: réduc-
tion, auront cours entre toutes les stations
JEUDI, VENDREDI ot SAMEDI, les
23, 23 ct 24 avril et seront bons jusqu’au
27 avril 1886.

 

.

 

G
Montréal, 17 avril 1886.

 

GUIDE DESENCANSDUMOIS
D’AVRIL ,

Par OCT. LEMIEUX & Cie

LUNDIle 19.—Au magasin de M. Jac-
ques Robitaille, No. 54, rue du Palnis,

aute-Ville, Epiceries, Vins, Liqueurs,
Bulances, ote.
MARDI le 20.—A In résidence de J.-B.

Iptellir, écuyer, No. 7, ruo Sto-Famille,
Haute-Ville,magnifiques meubles,piano,
etc, etc.
LUNDI le 26. — A la résidence “de:

partie de sos moubles de ménage. |
MARDIle 27,—A ln résidence privée,

No. 14, rue Hébert, Rampart. .
JEUDI lo 29.—Dninenso assortiment

de meubles neufs ot de seconde main,
tapis, prélarts, à notre salle d’encan, 253,
ruo et faubourg St-Jean.
Toutes ces ventes so feront sans réserve

et commonceront à 2 heures précises.
Voir les détails dans les annonces à

notre deuxième page, dernière colonnes 
t

nn smemeraten vu 0

ques balances de comptoir,en cuivre avec.

poêle, mesure

J. HICKSON; ‘=:
érant général,

vw. 189

Alphonse Hamel, No. 11, rue Hamel;une

.

MARDI, LE 20 AVRIL,

serve, visible lundi, le 19, de 2 à 5'heures
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ERNIÈREEDITION

Chez lfred E. Boisseau,

esaredes cachemires de

couleur pour 10 cts. la verge valant

95 cts, shirtng 4 cts la verge.

Correspondant r
enseigné

Nous n'avons pas l'honnour de

connaître lo correspondant Québec-

quoido In Minerve. Dans tous los

o doit êtro un drôle de type si
. . ! i i-on pout lo jugor par l'extrait sui

vant d'une de ses lottres:

«Co que jo vous disais à propos

do In Justice, ost on train dese rén i

plus tôt que jo ne croyais Quol-

a F ui a d'intimes accointances

dec los directeurs ot les fondateurs

do co journal, répétait hier sans oe

rèner qu'après le discours lo Æ

Morcior, il est impossible 0 pron ro

les rouges-nationards au sérieux ;

qu'ils sont d’une insigne mauvaise

foi ot quo non-sculoment los conser.

vateurs trompés par eux dovraien

leur causo de la Jour, mais

u'ils devaient. les combattre avec

‘autant plus do vigueur qu'ils

avaiont misérabloment ubusé de lour

sincérité pour lo seul bénéfice du

parti libéral. On peut 8 attendre que

vus derniers vont trouver dans la

orsonne de coux qu'ils ont aussi

indignemont trompés des ennomis

Jus acharnés que Jamais.

« Ce n'est un Inystère pour per-

sonne que M. Amyot a abandonné

toute participation au mouvement

dit national par suite du dégout pro-

fond que lui inspirent ces singuliers

alliés, JL en est absolument de mêmo

pour ses associés qui duresto, n'ont

jamais un instant songé à porter

Jours coups contro le gouvernement

provincial. Avant qu il soit long-

temps lo parti conservateur sera plus

uni quo jamais ot présentera un

front compact à la prochaine bu-

taille provinciale, Ce sera le temps

de punir l’astuce machiavélique de

ces faux et hypocrites nationards

qui ne s'occupent de Kiel que pour

se hisser au pouvoir ot en chasser

les conservateurs. Lo jou perce trop

‘à jour pour no pus être aporçu par
“les moins clairvoyants.”

En voilà un homme ronscigné!
Et il alair dese prendre tout-à-fuit
au sérieux. Nous aimerions à con-

naître le nom do co farceurlà.

tll) o-oo

LES PERCE-NEIGE

 

(Suite. )

L'auteur aurait cortainoment pu,

sans danger pour sa gloire, enlovor
do son livre cotte malheureuse élu-
cubration de circonstance ct celle
qui a pourtitre: Un souvenir et un
hommage ; toutes doux font tacho
parce quo l'autour ne s’y revèle pas
commo la nature l'a fait. Jo dirai la
même chose do la pièce intituléo
Donnez / On n’y reconnait plus M.
Légondre ; on croirait, tant c’est
faiblement écrit, et,—qui pis est—
mal ponsé, que ce n'est plus lui qui
tient lu plume. Qu’il y a loin de là
uux délicieuses blucttos qui s’appel-
lent : Bébé dort, L'Ecole du Village,
Le retour de la l’êche, Au Patinoir,
Après Cinquante Ans, otc. PourIn sa.
tisfaction des gourmets, jo citorai la
promièro de ces pièces.

Il est midi. La chambre est sombre ;
À la fenêtre on a cloué,
Pour donner du frais ct de Vombro,
Un grand chile à carreaux, troué.

Dans un coin, la paupière close,
Sur sonoreiller de duvet,
Jo bébé doucement repose,
Etle chien dort à son chevet.

Alentour,tout se fait tranquille,
On n’entend que le vieux coucon,
Bulangant sa tige mobile,
Accroché là-bas à son clou.

Àtravers les trous du vieux châle,
Que sonpoids fait partout plisser,
Un rayonde lumière pâle
Do temps en temps vient se glisser.
Dansl’autre chainbre, le potage
Sy mot sur la table, fumant ;
Le père rentre do l’ouvrage,
Joyeux. Mystéricusement,

La mère,le doigt sur ln bouche,
Yar In porto ouverte à demi
Lui montre, dans un coin, ln couche
Où Bébé repose endormi.
Unbras roplié sur ln tête
‘olle anfront ses cheveux mouillés ;

la couverture indiscrote,
Onvoit sortir doux petits pieds.

Eux &e regardent en silence,
Tout émus, ln main dans la main,
Fendunt qu’à part soi, chacnn pense :

aura ses six mois demain!

TL

La grande source où, comme tout
Vrai puête, M. Legendre a puisé son
inspiration, c'est Ia Nature, non pus
‘Ans co qu'elle a do puissant, de pas-

sionné, de sauvage, do grandiose,
mais dans co qu'elle a do charmant,
dedélicat, d'appaisé, dans les flours,
dans les cœurs, surtout dans los on-
fants. O les enfunts} Poite, cos pe-
lits ont fuit votre grandeur, Votre
Poésie caressante, on so penchant.
éur leurs bercoaux,s’y est imprégnée
de leur grâce, de lour innocence, do
leur sourire, ot c'est après les uvoir
contomplés avec ravissement, cos
chérubins de la torre, que vous di-
Siez :

0 petites, je n°écris bien
d'envous regardant l’upo at l'autre ;AT, si j'en prends un peu dn mionÿ mets aussi benucoup du vôtre,
Et oncors :

Ah

1

si, pour. écrire où parler,à regardait toujoursl’onfänce,Xe de traitz on snurait voiler,Qui font plus de mal qu'on ne pense |
Tout l'autour ost là, ot c’ost pour.

:
‘ à vl

   noi son”œuvro' est-saine, morale,
j'allais dire éminement chrétienne,
car c'est cola. Ce
Le spectacle de la nature, aux

jours gais du printemps comme aux
tristes nuits d'hiver, lui suggère des
pensées do philosophie et de reli-
gion. Dieu est présent à chaquo
page dulivre, c’est sous son ‘regard
qu'il est écrit, et je ne sache rien de
plus consolant que cette poésie sen-
timentale dont pus un mot ne peut
vffonserl'oreille la plus chaste. Le
poëte a conscience de la mission
qu'il doit remplir, et l’on pout dire,
à su louango, quo son œuvro cost de
celles qui honorent un homme et un
pays.
Jo m'arrête pour anjourd’hui.

Dans uno prochaine étude jo vou-
drais étudior lu manière particulière
À l'auteur de concovoir et de traiter
1ur sujot, ainsi que los beautés de dé-
tails qui font do cortaines do ses
compositions do véritables bijoux
littéraires. Cr
Je torminorai en expliquantla :ti-

rade un peu singulière qui commonce
cetto etude. Jo voulais fuire voir
qu’on intitulant Les Perce-Neige, cos
premières poésies qui sont como lu
révélation de tout ce qu’il y a do
délicat ot d’Artistique dans le talont
do lour auteur, M. Legendre a in-
diqué lui-méme,—d’'un mot et mieux
qu'aucun no le pourait faire—lu na-
ture do co talent. Mes locteurs; . sh
scront-ile de mon avis ? qu'ils Nonnted 480 AU sévwceu

le volume; qu'ils'l’achétent chez leur
libraire surtout, sans l’empruntor
d'un ami complaisant, et il m'en
diront des nouvelles.

Joserit TURCOTTE.

  

Le Home Rule à Montréal. ‘

L'assembléo des irlandais de Mont-
véul qui s’est tenue avant-hier soir
au Nordheimer Hall à eté un succès.
Son Honneurle maire Beaugrand

présidait. Parmi les personnes pré-
sontes se trouvaiont l'honorable
juge Doherty, le recordor de Mon-
tigny, M. Ed. Murphy, Doctour
Hingston, les échovins
Beausoleil, Donovan, Malone, Du-
fresne, Préfontuine, Martineau, Jean-
notte, MM. Denis Barry, G. W.
Stophons, M. P.P., C. J. Doherty,
Alfred Perry, Wm. Wilson, B. J.
Doyle, J. X. Perrault, Wm, O'Brien,
W. Cunningham, Ph. Roy, ete., otc.
MM. C. J. Coursol ot J. J. Curran,

M. P*, sont arrivés d'Ottawa après
l'ouverture de l'assembléo et leur
entrée dans ln sallo a été saluée. par
de nombreux applaudissements. .
MM. Bcaugrand, Murphy, Ste-

phens, M. PP. Beausoleil, Grenier,
Ur. Iingston, Ward, Préfontaine
Cloran, Curran, Coursol, M. P., oto.,
ont porté la parole. .

——l+eWs ———

M. Ferdinand Gagnon
—

!M. Ferdinand Gagnon, dont nous
avons annoncé la maladie il y a
quelques semaines vient de mourir.
M. Gagnon ost né à St-Hyacintho,

le 8 juin 1849. Après avoir fait son
cours d'études au collége de Saint
Hyacintho, il partit pour les Etats-
Unis où il fonda La voix du Peuple
on 1809, Durant la même année,il
fonda l’Etendard National qu’il fu-
sionna avec l’Opisiion Publique on
1870. TI fut le rédacteur ot l’admi-
nistrateur de l’édition américaine do
co journal. ‘Il publia en société
avec M, Houde ‘le Foyer Canadien,
et depuis quelques année rédigeait
lo Travailleur.
M. Gagnons’était fait une placo

marquante parmi les Canadiens des
Etats-Unis, il était parvenuà se faire
une position qui lui permettait de
faire beaucoup de bieu 4 nos compa-
triotes émigrés. Il écrivait avec
beducoupde feu, de verve ot d'éner-
gie, ct parlait bien, Les Canadiens
des Etats-Unis avaient confiance on
lui et sa conduite, sestalents et son
caractèro lui donnaient droit à cotto
confiance. CT

M. Ferdinand Gagnon
l’âge do 37 ans,

ost mort a

  

AUX JURÉS

les potits jurés qui ont été assignés
par le shérif, dovront tous être pré-
sents à In cour lundi matin, sous
peine d'encourir une forto amende.
Le procès de Elz. Marcotte,accusé

do meurtre, commeoncera lundi matin,

  

COUR CRIMINELLE. _

: -, Samedi matin,
La-cour ouvrod 10}heures.

jugo Monck.
Lo juge avertit les jurés d'être tous

présonts lundi matin. Le procès de
Marcotte estfixé à lundi.

Ensuite commencele procès de
Félix Laroche, accusé de vol,
M, J. Tessier est l’avocat du pri-

sonnior ot M, Dunbar occupe. pour la
couronne. Bh

prisonnier ald'barre. Duns lo mois
de juuvier deibier j'uvais des volail.
les ot dela viande en ma possession.
Ces oftets étaient sûr ma galerie,
‘vers uno, heure dù : matin je ne suia
apergu quo ma ‘viandelavait été
volée, j'ai vu doux individus qui”s’en
elinient aves une ‘poche, jo les ai

ron constable, CL nual
Constable Cameron.—Je connais le

prisonnier, jo l’ai vu dansla nuit du
16 uu 17 jauvier dornier,: M. Sun.
fuçon m’a ditqu'il ayaitété volé je
suis parti avec le constable Ryne,
après quelques instants de marche,

°

 
Cee Le

Grenier, -

On nous prie d'unnoncer que tous,

Présidence de Son Honnour lo

Alfred Sanfaçon,—Je connais le|:

suivis, je suis allé avertir | M..Came:,

  

 

los‘ai aporçu marchantl’un devant

reconnu le prisonnier Laroche, j'ai

lendemain.
prisonnier, il m'a dit qu’il n’était
pas complico mais qu'il avait ron-
contré son compagnon ‘Thébergo
dans la rue. J

Transquestionné. — Torsque j'ai
rencontré le priconnier il était
minuit ot demio.
Sara Eguirs.—Jo connais le pri-

sonnior, Vers le 6 janvier, j'ai vu
le prisonnier, il est venu mo recon-
duire chez moi vers dix heures
moins quart, jusqu’à dix heures
j'étais on compagnie de Luroche.

Détective Fleury.—Vers le Lü jan
vier dernier, j'ai ou l’ordre d'arrêter
lo prisonnier, je suis allé voir son
père mais lo prisonnier venait d'être
arrêté.

Thomas Ryan, constable.—Jo con-
nais le prisonnier ; il était en com-

table Cameron et moi nous l’avons
arrêté:

Détective Walsh.—J'étais présont
lorsque le prisonnier a été arrêté,

Joseph Théberge.—Je suis prison-
nier ; j'ai plaidé coupable dans une
affuiro do vol. Lorsquej'ai rencontré
le prisonnier Laroche, jo traiunis
uno poche dans un traîneau ; il m'a
demandé ce quo j'avais dans ma
poche, je lui ai répondu que c'étuit
du charbon, Il n’est pas complice
do vol. Lorsque j'ai volé la viande,
il était onzo heures moins quart.
Léandre Laroche. —J'ai 72

monfils travaille avec moi. Nous
gagnons notro vie ensemble. Le 10
janvier, il est arrivé chez nous vers
dix heures. Vers onze heures il ost
allé pêcher à la petite morue. Jo no
‘suis pas obligé de rendre compte de
ma conduite aux hommes de police.

Narcisse Blondin—Grondin dit
quo Théberge lui a dit en prison
qu'il plaidorait coupable, pour sau-
ver Laroche. Théberge m'a dit que
lorsqu'il avait commis le vol, Lu-
roche était présont et que c'était lui
qui avait défoncé la porte.

Transquestionné, — Jo suis allé au
pénitencior deux fois pour vol, M.
Tessier domandu au prisonnier à qui
il avait raconté cette histoire. Le
témoin lui a répondu que c'était au
constable Fleury qu'il avait dit cela.

Georges Letourneau, journalier.—
Jo ne croirais pas Blondin sous
sorment. J'ai: été arrêté deux fois
pour assaut. J'ai été arrêté une fois
pour avoir battu ma femme.

A midi M. Tessier prend la parole
pour lo ‘prisonnier ; et M. Dunbar
pour la couronne,
À midi ot demie le jugo explique

la cause au juré, après quoi celui-ci
se retire pour délibévor. A une
heure moins un quart on ajourne
pour jusqu'à deux heures.

‘Le jure revient quelques instants
après, et déclare Félix Lavochello
non coupable.

ans,

 

Parlement Federal
DEBATS DES COMMUNES

Ottawa, 13 avril.
M. Chapleau présente un bill pour

amonder l'acte pour restreindre ot
régler l'immigration chinoise. Lre-
mière lecture.

Sir Hector a annoncé que le gou-
vornement avait l'intontion d'ajour-
nor la Chambre à partir de jeudi
prochain jusqu'au mardi suivant. Un
cortain nombre de bills subissent
leur 2ème lecture. On diseuto on-
suito cortuins items du tarif. Rien
do bion saillant ne se passe à cotto
séance.

 

Résumé des Dépêches

La question Irlandaise

Le projet de Gladstone au sujet des
terres.

Londres16.—M. Gladstone a pré-
sonté aux'communes son projet de
loi au sujet des achats des torres on
Irlande.

Cet éyènoment a à poino produit
sonsation‘si on fait la comparaison
Avoc'co qui eut Jiou lors de lu présen
‘tationdu projot do loi de Zlome Rule,
Ia semaine dernière.
A quatre heures la salle des Com-

munes était remplie autant qu’elle
pouvait l'être. M. Gladstono se
leva do son siège à 5.35 heures p.
m., ot fut vivement applaudi lors-
qu'il commença son discours. Il

‘| avait la voix faibloot tremblante.
Los outrages agraires ont originé

ot augmonté grâce à l’absonce dcs
daudlords ct à l'augmentation des
loyers. Lorsqu'ils etnient loins do
l'Irlando les frais d'administration
des terros augmentaient et avoc eux
l'oppression ot ls misère. Lo tableau
était des plus sombres. On a eu
récouré au crimo. Il s'ost perpétué
"et s'éstlégué à titro d'hévitago de gé-
nérätion en génération,

  

Notes Commerciales

Dix millions ‘de livros do sucro
d'érable est.la recotto estimée de
I'Btat.du Vermont. = ©
“oo ….--— !

On‘dit qu’il a probabloment‘de
trente à quarante mille piastres de
monnaiefausse dans le Dominion.
Il y'a beaucoup de billets d’une ot
do dèûx piastros du Dominion, do
‘35 etdo $10 des Etats-Unis.

au,

Parmiles dornières inventionsost
celle do l'allymotte incombustible qui. peut être usée un grand nombre

LA JU

je
l'autre à ano courte distance, j'ai,

amené lc prisonnier à ln station le |
Quand jai arrête lo

pagnie de Thébergo, lorsquo lo cons-|

STICR
ua cree a 0e VY

    

   

do fois,
duns une
qui rend
sieurs fois.

Lio bois ayant été plongé
cortaino solution chimique
possiblo qu’il sorve plu

 

On aflivme qu'aux Etats-Unis, il
y a sur route 20,000 commis voya-
gours coiitant chacun en moyenne
531,500 de dépenses par an. Total
$120,006,OUV de depunsos par an;
iJoutons à cela pour chacun 81,000
de salaire en mnoyonne par 12 mois,
et l’on arrive au joli chittre de 8200,-
000,000 débourses chaque année pour
les voyageurs de commerce, aux
Etats-Unis seulemont.

 

Lo (frain Elevator que le chemin
de fer du Pacitiquo Canadion se pro-
pose d'élever à Toronto aura une ca-
pacite de 250,000 minots.

=—

Nouvelles Generales.

Fêtes d’obligation

Je Saint-Père viont de décrêter
que les fêtes de l'Æpiphanie, do l'An-
nonciation et de ln L'ête-Dieu, qui
n'etuient pas d'obligation aux létats-
Unis, jusqu'ici. le seront à l'avenir.
Cette decision prouve quo l’empire
de la religion catholique s'afformit
de plus on plus chez nos voisins.

Souscription.

due Revd. M. Boucher, curé de in
paroisse de Louiseville, à fuit parve-
nir a M.S, Grenier une sommo do
$35.10 pour le fonds Riel, prove
nant d’une souscription de ses pa-
roissiens,

La compagnie du Richelieu.

M. Sénecal, président de In com-
pagnie du Richelieu s'est rendujeudi
à Sorel pour voir la préparation
des bateaux de la compagnie en vuo
de la prochaine ouverture de lu navi-
gation qui aurs liou le lundi de
l'aques, le 26 courant, Il ost rumour
que M. Soneeal acheterait au compte
de la compagnie du Richelieu, lo
steamer Miramichi qui fait Je service
de Montréal aux differents ports du
Golfe.

<s L'Oregon *

[l est certain mantenant que lu
nature de l'accident qui a causé le
naufrage de l'Oregon, est bien uno
collision, Dunanche dernier, ta mer
étant ealnu, un des plongeurs ost
descendu jusqu'à l'épave et l'a exa-
miné tout à son ai-e pendant plus
d'une demi-heure. lies parois du
trou fait au flane du naviro, dit le
plongeur, sont rotournéos en dedans,
Ce qui prouve surabondamment que
lo trou a été fait par un choc vemuit
de l'extérieur. Ce trou a six pie-ls
de profondeur sur lois pieds de lar-
geur. Lo navire s'est fendu en deux,
et actuellement les deux parties, à lu
hauteur du pont, forment une ou-
verture de douzo pieds de lurgour.
On espère encore pouvoir sauver
une grande partie de la carguison.

Obituaire

On annonco la mort du Dr Dou-
glass, avrivée mercredi dornier aux
environs do New-York où il demou-
rait avec son fils, depuis qu'il avait
abandonné sa profession,
M. le Dr Douglass a occupé uno

place importante parmi ses confrè-
res. Longtemps il fut à la tête de
I'hopital de Murine, ot conjointe-
ment avec les docteurs Morin et
Frémont, il fonda l’asilo des aliènés
à Beauport.

Le défunt qui était âgé do 86 ans
sera inhumé cette après-midi au
cimetière Mount Hormon, à Québec.

Choléra

Uno dépéche de New-York nous
annonce qu'il y a cu six cas de cho-
léra à Brindisi, près de Rome; il y
a eu plusieurs décès dont trois causés
certainoment par ls choléra asinti-
que. On craint que lo fléau no so
propage en France.
Le

DECES.

WurreLk., — Décédé à Lévis, lo
16 avril courant, à l'âge de 53 ans,
Z mois et 22 jours, linouarn CamP-
BELL WURTELE, entroproneur de
chemins de fer, quatrième fils de feu
Jonathan Wütrtele, seigneur do ln
Rivière David.

Ses funérailles auront lieu lundi
prochain. Le convoi luissora la rési-
dence du défunt à midi, pour se ren-
dre a I'Fglise Anglicane et do 14 au
dépôt du Grand Tronc. L'inhuma-
tion aura lieu à St David, mardi,
dans lo cimetièro de la famille. Los
amis sont priés d'y assistor sans
autre avis,

re
Chez M. Alfred Ii. Boisseau, vous

trouverez des cachemires de couur
pour 10 ets. la verge, valant 25 cts. ;
shirting, 4 ets. Lt verge.

reBOGerm

À Travers Quebec
Marché

Co matin, lo foin à cheval so von.
dait $10,00 à $10,50 los cont hottes ;
lo foin À vache, $4,50 à 85.00; la
chaux, 18 à 224 c. ; los œufs, 15 €. ;
lo beurre, 20 c. ; lo sucre, 8 6. ; lo
sirop, 80 c. ; los patutos, 38 ec,

Accident

Un jouno enfant âgé de cing ans,
fils do M. ls, Bernard de St Roch,
s’est fracturé l'épaulo en tombant
d'un escalior dans la rue, M. Ther-
vinult qui se trouvait sur los lioux
a-ramassé l’enfunt, ot l'a mené ches
lui. Il est sous les soins du Dr Dro- chu,

Profession religieuse

Il y. à ou une très imposante céré-
monio à In chapelle du Bon Pastonr
jeudi matin. Les demoiselles sui-
vantos ont prononcé leurs vœux en
ésoncede Son Eminence lo cardinal
Tascheronu :
Mllo Pagé, sœur Mario du Sncré-

Cœur;
Mllo Hamel, sœur Mario de Lo-

rotto ;

Mlle Vézina, sœur Sto Hermino ;
Mlle Plourde, sœur St Amédée.

Société des Commis Marchands

de St. Roch et de St. Sauveur

Rapport do l'assemblée générale
tenue hier soir le 1G du courant,

Près do 250 membes étaiont pré-
souts, les rapports du secrétaire et
du trésorier sout lus ob adoptes Il
est proposé ot adopté que cette so
ciéte duit continuer à oxister commo
ci-dovant et quo commo c’ost le but
de l'assemblee, que l'on procède à
l'élection des ofliciers.

Les messieurs dont les noms sui-
vont sont élus officiers pour l’annéo
1886.

Président général, Adj. Delisle, élu ;
Président Actif, Ism. Langevin, réélu ;
Vice-Président Actif G. Blouin, élu ; Ne-
crétaire, J. Motard, réélu ; Assistant-Sc-
crétaire, O, Pouliot, réélu ; Trésorier, A.
Guillot, élu ; Assistant-Trésorier, F. Mar-
quis, élu :

Membres adjoints au Comité de
Réirin +Résie :

MM, Ruothier chez FE. Roy,
Trudel “A. Fortin,
Dussanlt “I. C0 I’ Auteuil,
M, Cantin “ 0. Bouchard,
Armand“ Fortin et Bélanger,
Lépinay  “
C. Faguy “
Boldue *

Brunet ot Laurent,
7. Paquet,
Blaig et Emond,

O. Labrie “ Syndicat de Québec,
Sylvain <*  Nobitaille et Savard,
Royer “ALLL Boissea,
Martin“ 1 X.1epuge,
Garneaun, “ Venner,
Verrot  ** Collin,
Moreney “ ‘Trépanier,
l'erron “Villeneuve et Frère,
Jagendre “0, Villeneuve,
Cimon “Rousseau,
lruneau “Grand Union,

I est proposé ot udopté que dos
remorciments soient votés aux ofli-
ciers sortant de charge, Il est pro-
posé et adopté qu’une autre assem-
blée genérale des commis soil con-
voquéo pour jeudi prochain, le 22
du ceurant.
Do plus il est proposé ot alopté

quelo rapport de cotto assembléu
soit publié duns quatrs journaux
trarçais de cette ville.

Par ordre,

Jos, MoTarn.
Secrétaire,

Cour du Recorder

Uno vieillo ivrognesse & été con-
damnée ce matin à 44 mois de prison
pour vagabondage.

Institut Canadien

Lü saison des conférences publi-
ques s'achève. Elles ont été nom.
breuses ot bien suivies.

L'Institut Canadien, qui a inau-
guré, il ya plus de tronto ans, co
genre de soirées aujourd'hui si po-
pulaire, continue À ajoutor aux titres
déjà si nombreux qu'il s’est acquis à
ln reconnaissance publiquo.
Mercredi dernier, c'était le tour

do M. Joseph l'rémont, lo jeune et
actif président de l'Institut, pour
cette année, qui, devant un auditoire
choisi, venait nous entretonir do
Pompéi. Rien de plus instructif que
l'étude de ces ruines, témoignage
éloquent d’uno civilisation disarue.
Rion do plus émouvant que lo récit
mouvementé de cetto catastrophe
sans égale dans l’histoire.
M. lrémont a visité, en observa-

teur ct on artisto, ces ruines pitto-
resques, ot secs auditours, dont M.
Legendre s'ost fait l'interprète, ont
hautement apprécié co début du
jeune ot sympathiquo conférencior.
 ll} <-<}pe-e {men

NOUVELLEMENT REÇU

M. J.-B. Laliberté, actuclloment
en Rurope, vient d’expédier i son
magasin un nouvenu stock de .cha-
peaux des meillouros manufactures
françaises et anglaises.
Le public est prié de sc. rappoler

qu’à la maison Luliberté on confec-
tionne des chapeaux pullovers sur
commande. On y confeclionne ot
y répare aussi des chapeaux de satin.
La maison Laliberté ost le seul

établissement do Québee qui em-
ploie un chapelior pratiquant,

16 avril 1886, 189—1 m 3fps

Jambon |Jambon ||
JAMBONS, ÉPAULES,

AUTS er BAS ne COTES,
ai JAMBONS pt CALIFORNIE

(De première qualité.

— AUSSI —

FOIN PRESSE
A VENDRE PAR

 

 

FOIN,

JJ. B. Renaud & Cie,
72—Rue Saint-Paul—72
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SUCCESSION DE FEU L'HONORABLE
© JUGE THOMAS McCORD

 

Avis est par le présent, donné auxcré-
anciers de cette succession et autres inté-
ressés, que Jeunt, le VISGI-DEUXIÈME jour
d’AvRiL courant, à nix heures du matin,
au No. 33, rue Ste-Genevidve, do cofto
ville, à In réquisition de Dauno Murie-
Maguerite-Caroline Don Rivières MeCord,
légataire universolle bénéficiaire, il sera
procédé, par le motairo soussigné, à l’in-
ventaire des biens de ludite succession, Québec, 17 avril 1886,
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  Chaussures

Chaussures !

NOUVEAUMAGASIN
— DE —

CHAUSSURES

Te pulllietrouvers au NOUVEAU MA-
GASIN, No. 219, RUE ST-JOSEPH, S-
Roch, Un assortiment complet et des
mieux choisis, de CHAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.

M. GUILLIEMETTE,le propriétaire do
te nouvel établissement, à quatorze ane
nées d'expérience dans la manufacture
et apiasst cing ans an Inagasin de M.
Dassylva, où il a acquis dans ce genre do
commierce toute l'expérience voulue.
On trouver aussi à ce nuteasto tout

genre de chucussures dans les plus bas
prix.

M. Guillemette zen maîns on grand
lot de chaussures achetées en Job, qu'il
saerifiera,

Souliers boutonnds pour dames, 35 €.
Bottines en cuir solide pour dines, da

85 «à 51.10,
Gaiters pour hommes, $1.00,
Soulier Keolter pour dimes, 55e, à £1.00

valant S1.25
Ce nouveaumuageusin est ouvert depuis

Somedi, le 10 courant
Te public et tons les amis sont respees

tucusemnent invités d'aller y fire une
visite.
des meilleurs ouvriers pour onvrace sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous le

plus bref délai, et avec tout le soin prs-
sible,

— AILTEZ CHEZ —

JOSEPH GUILLEMETTE,

. No. 249,
RUE ST.JOSEPIT, ST. ROCH.

15 avril 1886. Tm—187

 

AVIS PUBLIC.

VICTOR MARIER,
83, RUE D’AIGUILLON.

 

Te soussigné informe le public qu’il
achétera des réelumations sur comptes, et
livres de crédits, ete, l'réteru de l'argent
pur soie de 525,00, S100.00 et audessug
à courte échéance seulement ; aussi s’oc-
cuperu de faire la collection promptement
comme par le passé. Attention spécialo
À la collection de créances de successions,
et aussi collection pour les villes étran-
gères acceptées. Toutes correspondances
et transactions contidentielles, réponses
À tontes lettres.

Adressez VICTOR MARLER,

2ème élage, No, 85, rue d'Aiguillon,

Faubour: St-Jean.

ITECURES pt sÉREAU :—S h. à 9} ha, nu,
12 h. à 14 h, p. im. Gh à 7 h, p. m.

M. Vicron Maner est le seul soug-
agent dans la ville de Québec pour lu
Loterie Nationale.

2 avril 1886, 25—163

 

J. E. MORRISON
PITAMACIEN-CILIMISTE

31, RUE BUADE, 81

Tout nouvellement reçu un nouvel
approvisionnement de :

Lait condonsé Anglo-Suisse,
Aliments Ridge,

Mellin

 

Nostlé,
Nerviline pour névralgie,

Juilo Castorix pour les enfants.
8" On peut communiquer avec la

pharmacie par téléphone.

Heures de burcau le Dimanche : —
9 à 10 hrs, n. m., 11.80 à 1 h. p. nu,et 5 à
6 hrs. p. m,

24 mars 1€86, 145—0m 
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FBUILLETON DE L'ÉDITION HEBDOMADAIRE.

 

 

LE

Docteur Herbeau

CIEAPITRIS X

Payoz d'abord les frais ot les in-
1éréts, ob pronez à votro aise quinze
jours pour acquitterlo reste.
—Je no payerai rien, s'ecria le

doctourirrité ; fuites jotor mon fils
en prizon, et qu’il s’en tire par l’ho-
mœopathie !
Co n'etnit pus le compte de Grip-

pard, qui aimait mieux appréhonder
les ecus du père quo lu barbe du fils.
Ah! Monsieur, ditilen portunt

son mouchoir À ses yeux, quelle
horrible condition est lu mienne !
N'avez-vous sauvé mon ainé de lu
rougcole ot mon dernier de la co-
queluche que pour mo réduire plus
tard à l'uifreuse nécessité de faire
trainer dans les cachots de Saint-
Léonard le (ils do mon respectable
bienfaitour ? Maudit suit le jour on
fou mon père, ltionne Grippard,
m'a transmis son étude ! Je ne de-
vais pas être huissier, Monsieur,
j'avais reeu do ma mère Un cœur
trop Lendre, une âme trop sensible
J'étais né pour êtrenvoué, Monsieur,
prenez pitié de ma poine. Songez,
Monsieur, quo vous allez ruiner à
jumais l’avenir de M. Célestin, ct
qu’il vous seru impossible do l’éta
blir dans la contréo. Vous le savez,
mon bicentuiteur, la province a des
idées bizarres. 11 suflit qu’un jeune
honime nuit subi d’un seul coup six
contraintes par corps pourque lcs fa-
milles ne lo voient pas d'un bon œil
et lui donnent diilicilementleurfille.
Voudrez-vous, pour 900 miscrables
francs, former irrévocublement à M.
Célestin le temple do l’hyniénéo ?
Le docteur Herbeau n'avait pas

attendu les réflexions de Grippard
pourentrevoir les funestes resultats
qu'auvait cette affaire en suivant son
cours, ll ne s'agissait de rien moins,
en effot, que de l’avenir de Célestin,
déjà trop compromis, helas ! 11 s'a-
gissitiit de sauver l'honneur de son
hom. Ayant dune de nouveau ou-
vert son secrétaire, où su Lrouvaiont
heureusernent quelques fonds dispo-
nible. Aristide vida quatre gros
sues d’écus, fruits de ses honnctes
labeurs, qu'il s’'uccupa d’aligner on
piles de 103 francs sur la table. Sur
ces entrernites, Célestin entra enve-
loppé duns une robe de chambre do
son père ; il avait sur sa tête un
bonnet à Louis XI, de velour noir
Crasseux, à fleurs ue soie fiunées, aux
pieds, des pantoufles de velours vio-
let à la poulnine Au fond de su
barbe brillait, comme un ver luisant
uns un buisson, le fourneau d’un

petit brüûle-gueulo embrasé, d'ou s’e-
chappaient des flots de fumée.
—Vous arrivez à propos, Mon-

sieur, dit le docteur llerveuu d'un
ton sévère.

Celestin reconnut maitre Grip-
pard; on voyant les armoiries du
lis6 OL les écus que comptait son
pèro, il :e douta sur-le-champ de
quelle affaire il retournail,
—Qu'est-ce que cela signifie ?

s’écria-t-il aussitôl mon tondru
père aurait-t-il la prétontion de
payer les dettes do son fils ? Jonc
Io soultrirai pas. Que maître Grip-
pard saute par lu fenêtre, s'il ne
prétère sortir par où il est entré !
— Silence, mon fils ! répliqua lo

docteur llerbeau avec une indigna-
tion contenue. Le nom que vous
portez ne vous appartient pas : c'est
le nom, c'est l'honueur de votre
père que vous avez laissé protoster.
Jgnorez-vous, Monsieur, ce gaie c'est
qu'un nom ? c'est le drapeau do lu
famille, Quant à vous, Monsiour,
ujouta-t-il s'adressant à Grippard
qui trembluit do tous ses membres
sous lo regard de Célestin, vous ot
vos Confreres, vous remplissez un
ministére odioux. 1l est triste à
penser quo vous avez la loi pour
complice. Vous et les vôtres, vous
avez lait du glaiveo de la justice, que
vous mo montriez tout à l'heure, un
coutenu d’égorgeurs, ct do la balance
Une bourse du suppôts avides où
s'ongloutissent les deniers do Vos
victimes. Prencz cet argent quo
j'ui gugné à la sueur do mon front,
ot ne suuillez pas plus longtemps do
Votre présonce cotto maison, viorgo
jusqu'au co jour do somblablos outra
ges.
A ces mots, Grippard empocha,

sans se le faire répeétor, les éeus du
docteur llerbenu, eb se glissa, comme
un reptile, vers la porto. Célestin
l'attendait au pussago, —Grippard,
mon ami, dit-il en lui frappant sur
l'epaule, le jour do la vengeance ap-
proche. ll approche, lo saint jour
ol dégorgeront les sangsues ot los
vampires qui ont suce lo sang du
peuple. Jiegardez bien cette place,
Grippard! c’est la placo des Ltécol-
lets, Plus d’une tête est destinée à
tombersur cotto placo : lu première
qui tombera, vous no la relèverez
pus.

Li-dessus, 'hounéte huissier prit
ses jambes à son cou, et s'entuit
comumos’il avait ou tous les démons
de l'enfer à ses trousses,
Nous devons renoncer à raconter

en detail le troublo et le désordre
que Célestin continua do jeter sous
le toit de ses parents. Ce fut, cha-
que jour, duns ses habitudes, quel-
quo découverte allligeante, chuque
jour quelque nouvel épisodo uussi
uéplorablo que colui qui signala lo
Joudemain de son arrivée,

(A suivre).

3

ees.

 

Le “ Monde Illustré *
Le %avril, le “MONDEILLUSTRÉ”
araîtra à douze puges au lieu de huit,
tte augmentation commencera en

Même temps que le nouveaufeuilleton
qui sera cortainementle plus intéressant
et le plus émouvant qui aura jamais été
publié au Canadn.
Deux conts dollars en primes sontdon-

nés mensuellement et chaque copie du
Mimde Illustré peut gagner de un à cin-
quanto dollars pur mois. .
En vente dans tous les dépôts de jour-

naux et parles porteurs. Prix de Pabon-
nement un an, $3.00; six mois, $1.50 ;
quatre mois, $1.00—payable d'avance.
Un numéro spécimen envoyé sur de-

mande.
Adresse :

BERTHIAUME & SABOURIN
39, rue St-Gabriel, Montréal.

S$ avril 1886. 173

 

 

Vente d’immeubles

A St-Antaine de Tilly, le 19 du courant,
à DIX heures du matin, à lt porte de
l’église, trois immeubles avec hätisses,
nutisons, granges appartenant à la sue-
cession de feue Diune Geo. Fréchette.

La dite vente alien par licitation volon-
taire en vertu d'un ordre de Son Jone
neur le juge Caron.

les conditions de li vente seront annon-
eées au temps où clle aura lien,

JOS. BOUCHER,
Eb. BOGCIHER,
GEO, FRÉCHETTE,

Jexéeut. testament.
188

 

16 avril 1886.

 

LOTERIE NATIONALE
ne

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

PREMIÈRE SÉRIE,

GROS LOT $10,000.

Deuxième Sétue,

GROS LOT $2,500.

£50,000 00

$10,000 00

Grand tirage final des Lots
DIE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOYS SERONT TIRÉS,

 

 

HATEZ - TOUS DACHETER

BILLETS.

vos

 

Coût du Billet,

Première Série, S1.00. Deuxième Série,
35 cents.

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soit en personne, soit par lettres enrézis-
trées au soussignd, agent pour le district
de Québec, et à M. VICEOR MARTER,
sous-ugent, 83, rue d'Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l'envoi des billets.

LOMER HAMEL,

58, Côte de la Montagne.
Québec, 13 murs 1886.

JAMES PERRY,

Ebéniste et Marchand Tapissier

RUE ST-PAUL,

 

215,

(Occupé antrefois par la Compagnie Ma-
nufacturière de Meubles Drum.)

Actuellement à vendre, un assortiment
bon marché de

Meubles pour Chambres à Coucher et

Salons. Tables pour salles à Diner et

Salons, Chaises en Roseau perforées,

Berceuses, en Canne des Indes ct en

Rosean, porforées,
Buflets, Matelas en Fil de Métal

Bé"Amcublements faits sur ordre.

Ameubleeuts de mSalons refaits à la mode

Les personnes qui voudraient donner
des ordres pour ameublements et répara-
tions devraient les donner avant que la
saison des aflhires ne commence, afin de
dorner le temps de finir convenablement
Poarrage.

BEF" On s’oceupe des DEMENAGE-

MENTS de printemps.

1S mars 1886. 63—139

A LOUER

 

5 CHAMBRES ET LA CUISINE, AU
No. 137, Rue Ste-Anne,

Dr. E PELLETIER,
319, Rue St-Jean.

17 mars 1886. 1s—136

 

Photographics a Levis.

GRANDE REDUCTION
TOUR LE

Temps du Carnaval.

Portraits ditcabinet
S2 LA. DOUZAINE.

Portraits dit cartes de visite
$1.50 LA DOUZAINE.

Finis avec le plus grand soin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
A. R. ROY,

Cote du Passage,

18 février, 1886. 100

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QuéuEc, BUREAU A Toronto,
113, rue St-Pierre. 48, Wellington Eust.
30 janvier 1886. 6m—78
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J. GILBERT,
CORDONNIER

296 Rue St. Jean, 298.

 

Jai I'honnenr d'informer mes nome
breuses pratiques et le public en général,
qu’à partir du ler AVRIL, mon magasin
fermers à 9 HEURES, le samedi et la
veille des fêtes exceptés. .
Je profite de cette occasion pour vous

inviter à venir visitermon établissement.
vous y trouverez un assortiment complet
de toutes espèces de chaussures de prin-
temps, d’été et de souliers pour suirées, à
des prix très-modérés,

‘Fout ordre sera exécuté sous le plus
court délai possible.

J. GILBERT.

2 avril 1856. —164

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver,

A WRNENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886

Les Traing circuleront comme suit :

 

Malles, }Mixte, |Fret,
 

Départ de Sher-
brouke pour
Jonction Beau-
ve, ldvis et
QuébecJsesesessese

A. M. A. M.

58.15 |...
1. M.

1.20
345
4.00

7.1

Arrivée à Jet
Beunce….

Arrivée à Lévis...
a la Traverse...

Départ de Qué-
bec pour Jet.
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tru-

Départ de Lévis.

4.30 pm
cossacco0us

nouseaccc0s

cevssevecaslonesa000000

Arrivée à Jct
Beauce.... . voaes

Départ Jet. de
Beaucee. .........

Arrivée à Sher-
7.00 am

eeoseosess 3.00 pm
Départ de Lévis
pour Saint-
Frangois. co...

Arrivée à Saint-
Frangois.. ......

Départ de Saint
‘rançois pour
Tévis...... po es

Arrivée à Lévis...

saccccoueus

—oscoucaces   
 

Ancienne maison

 

 

Lunch a toute heure.

Z. ROGER & CIE.

1a—1236 mars 1856.

 

Messieurs,—Depuis près de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches. Après avoir essayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage deEAU ST-LEON,
j’enni fait usage depuis sept mois ct je
suis maintenant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de faire part de mon expérience, s'ils
s'adressent à moi, à mon bureau, No.
139, rue St-lierro ou, No. 39, rue St-
Patrice, :

HONORÉ CASAULT,
H.Cs

———

La célèbre Enu Minérale de St-I£on
est en vente chez tous les principaux
Pharmaciens et Epiciers de la ville pour
la modique somme de 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Ci,

Souls Agents

pourtoute la Puissance,
Vis-d-vis I’ Archevaché,

20 janvier 1886, la—#1

 

yLivres ! Livres !!
Chez FILTEAU ET FRÈRE,rue Buade.

 

Mémoires par DeGaspé..….……… $1.00
Histoire et vie de M, Ro Muison- $

neuve, 300 pages gd in-8 en-
richi de belles gravures........

La Rovue Canadienne, complète,
par livraison, 21 vols..........

Garneau-—Histoire du Canada, 4
VOÏS.c….u0s0u0 socsrosencssesssssamec0e

Forlund—Histoire du Canada, 2
VOÏH.ss+uvocoors ausssesseens enennane

Les Soirées Canndiennes, 5 vols,
TOMUÈTE BÉFIOc.0s00000000 00000000

Le Répertoire National, 4 vols...
Le Chien d’Or, roman historique,

traduit de l’angluis par Le-

1.00]

50.00

6.00 
 

- 1a banque

 

LA JUSTICE

, Chapeaux!

D’ABANDONNER

prix du gros
24 mars 1880.

Chapeaux!
anneJOO

C'EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

LES CASQUES.|
Voici le printemps qui arrive. —

Achetez vos chapeaux chez

J, F. 0'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN..

Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au

3m—144
 

Balance de notre

Autrefois occupé par MM

BRUNET,

10 avril 1886.

SAMEDI PROCHAIN
NOUS AURONS TRANSPORTÉ LA .

Stock Endommage
PAR LE FEU, L'EAU ET LA FUMÉE,

AUX Nos. 112 et 114, RUEST-JOSEPH,
. FORTIN & BELANGER.
 

À ceux, qui n’ont pas eu l’avantage de se procurer des marchandises à GRAND
MARCIE de nous faire visite le plus tôt possible, notre Stock devant être

Vendu sans réserve d'ici au 15 Avril prochain.

LAURENT & CIE,
SAINT-ROCH

178
 

PORTRAITS|
Grandeur “ Cabinet.”

—

ww 2.00 LA DOZ.
—CHEZ—

VALIEE,
39, Rue St.-Jean,

sy AVECPRIMES,

Valant depuis 25 cts à $5,
DONNÉES GRATIS

Pour chaque douzaine de
portraits.

20 mars 1886, 1m—142
 

La Banque Nationale
 

Le PREMIER MAI prochain, et après,
aiera à ses actionnaires un

dividende de deux parcent, surle capital
payé, pour le semestre finissant le 30
avril prochain.
Tæ livre des transports d'actions sera

- clos, depuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-
- |sivement, ‘

L'assemblée annuelle des actionnaires
aura lieu an bureau de la banque, Busse-
Ville, SAMEDI, le 15 MAI prochain, à
trois heures P. M.

Par ordre du Bureau,
P. LAFRANCE,

Caissier.

2m—140

RIEL,

Poésies religieuses et politi-
ques par RIEL

50 PAGES In-12, 1886, 10 CENTINS
—000———

19 mars 1856.
 

Portrait en photographie de
RIEL

15 CENTINS
FILTEAU & FRÈRE,

21, Lue Buade.
. 10 avril 1886. 179

 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,

QUEBEC.
Hox. J. BLANUIET, L.I.B, GR.

G. Avvo,

L. I PELLETIER, LI. L

Québec, 9 janvier 1886.

 

JAS. I. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

difice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

Assurance contre le Feu IAXNCASIIRE
»' ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETERRE, Capital £2,-

000,000 ste.
‘
 

Assurance -sur la Vie et contre les acci-
dents Crrizes du Cannda,capital: $1,188,-

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr, prési-
dent; Andrew Allan, Ecr,, Vice-l'résident;
Robert Anderson, Vice-Président ‘“Mer-
chants Bank”; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur “Banque du Pouple ” ; J.B
Rolland, C. D. Proctor, 1Iugh M. Allan,

T.
Québec, 9 janvier 1886.
 

TERRE À VENDRE.

Le soussigné, pour cause de santé,
offre en vente 4 St.-Henri de’ Iévis, une
terro de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 pieds, han-
gar, etc, le tout en bon ordre. L’eau dans
toutesles bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de l'Eglise et du
Québec Central. Prix modérés. Condi-
tone,facies. jctai

adresser au propriétaire
THEG, BEAUDOIN,

St-Henri de Lévis,
‘ou à L-E. THOMPSON,
À Lu Justice, Québec. MAY, 2 VOÏS..... vassooaverses couv

90 janvier 1886, B mars 1886. Sin Sfs—119.

| les plusavantageux.

   LES BATEAUX : A
VERSE so raccèôñfant avec les convois
ci-dessous mentionnés Jnisseront, le temps
et la glace le permettant,

QUEBEC. | ‘LEVIS.
Pourle Chemin de Fer Intércolonial.

A. M. P M.

2,00 Mulle de la Riv,7.30 Malle pour
du Loup.Halifax,

-8.00 Train (accom-
modation)
pour laRiv. du

up.
11.00 Malle pour la

Riv. du Loup.

PM.
5.00 Train (accom-

modation)
urla Riv. du

Loup.

Pour le Quebec Central.

A.M,

11.00 Train Mixte
St-Joseph. —

PM

4.00 Express de
: Sherbrooke.

A. M.

10.30 Fxpress pour
Sherbrooke.

P. M.

1.30 Train mixte
pour St-Jaseph

18 janvier 1886.

 
 

Traverse du Grand - Tronc.

LE ET APRES LE HUIT
le Bateau Traversier

TAISSERA
QUEBEC, | LEVIS.

P.M. AM.

700 Malle
l'Ouest.

|r
|

La glace ct le temps le permettant.
#@5"-Voyages intermédinires pour fret.
G février 18SG.

FEVRIER,

1.30 Train éclair
Express pour
l’Oucst.

de

145 Train éclair
Express de6.00 Malle pour

‘ l'Ouest.-POuest.

 

LA

MANUFACTURE
DE CHEMISES DE QUEBEC

Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

A. Gixaras & Cie., propriétaires,

À. S. BéaucHEmtn, Gérant.

Demandez, chez les marchands en
gros de Québec, les Chemises de cet éta-
blissement, les meilleures et aux prix

Québec, 9 janvier 1886.

 

MOULIN PARE,
Scingo et Rabottage, Boîtes d’embal-

lage, Eclisses à Allumettes, Boîtes en
carton de toutes qualités. ;
Coin des Rues L’ALLEMAND ET CARON,

,  , _St-Roch, Québec.
Québec, 9 janvier 1886.

FABRIQUE DB VINAIGRE
EUREKA

E.& A. ROBIL'AILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE
ET CONSERVES MARINADES.

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

V. BELANGER, Agent,
{ SUN" Compagnie d’Assurance sur Ia
Vie et Accident. Burenu Principal : 164,
rue 8, Jacques, Montréal. Succursale a
Québec, coin des Rues St-Pierre et St- Ari-
toine, estla seule Compagnie qui ‘émet
des polices n’imposant fucune condition
et n’a réclamation

 

n’a dans ses livres aucune
qui ait été contestée.
Québec, 9 janvier 1886,  

ontum«1

EEE

ARTHUR LAVIGNE,EDITEUR DE MUSIQUE,'
Importateur de Praxos Er HArnosusg

Pianos Harm.
etMusiq

 

Des célèbres manufactures de
Pianos KranNici & Bac,

E. McCammos,
Wake

R. 8, WILLIAMS,
Mansnar & Syren, Ere, Ene,

Harmoniums Masox & Hampi,

LOGK & Crp,

Burne
W. Bet1a Cie, D. W. Kanyét

Peover, Etc, Enc

Pianos neufs, boîte en bois do rose, 7
octaves, montés sur agrafes, pieds et pédae
les sculptés, pour S220 et au-dessus,
Harmoninns neufs, en noyer noir, cin

octaves, pédale d'expression, depuis “y
et au-dessus. » Cepuis $uD

Aussi l’ianos et Harmoniums d’occas
sion, à vendre ou à louer.
B@” Les dernières nouveautés musica.

les reçnes chaque semaine des éditeurg
Européens,
Aussi : Folios pourmusique,—Poli fran.

çais pour nettoyer les Vinnos,—Tapis en
caoutchouc et en drap pour l’ianos et
Harmoniums—Photographies de célébri.
tés musicales et autres.—Accord et répus
ration de Pianos, Harmoniumset Orgues
d’Eglise, au

No 55 RUE DE LA FABRIQUE,

Québec, 9janvier 1886.

TANNAGE ÀLA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

 

Ceux qui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire parvenirä l’établige
sement du soussigné.
TANNAGE ¢t CORROYAGE de pre.

mière qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

350 et 332, RUE ST-VALLIER
SAINT-ROCH.

20 janvier 1886. 1a—0

CHEMIN DE FER

QUEBEC et LAC ST. JEAN
Te et nprès LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pour et de la station
du Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

2 x Train mixte laissera
6.35 am Québec pour Saint-Ray-

mond, arrivant là à i0
nm.

 

Train de la malle Jaig-
sera Québec pour la Ri-
vière à Pierre, arrivant
là à 7:46 p. m.

ALLANT AU SUD

Train de ln Malle lnis-
am sera la Rivière à Pierre

tous les jours, excepté
le Dimanche etle lundi,
pour Québec,arrivant là
à 9.55 n. m.

4.00 pm

6.00

Train mixte laissera St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant là
à 6.30 p. m.

Train de la malle reviendra de lu Ri
vière à Pierre à 8.30 h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivant là 2945.

B&7-Les trains circulent sur l'heure du
Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St

Ambroise avec les omnibns allant au vil-
lage Indien, à Lorette, et à lu station de
Valcartier avec l'omnibus pour le village
de Valcartier, a St-Gabrielavec le nou
veau chemin pour l'établissement de la
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi gui-

3.00 pm

vant. .

J. G. SCOTT
Secrétairo ot Gérant.

Chambres Commerciales.
22 janvier 1886 65
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